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REFERENDUM LE | 
21 JUILLET E EN 
SASKATCHEW AN 


Un bill à cet ofe et vient d'é- 


7 Régiña © Les éléciéurs d6 la Sas- 
katchewen voteront. je 21 juillet pour 
décider si prohibition des liqueurs 
restera en vigueur dans la province 
où si un progrémme de modération y 
sera substitué L'hon AJ. Cross, 
procurèéur général, a présenté mercre- 
di à la législature un bill stipulant un 
relerendum à cette dâte. 

Une pétition de 70,000 signatures 

Lors de l'ouverture de la sesaion 
artuelle, ll y a quatre semaines, la 
“Mogeration League” présenta à l'as — - . 
seémblée une pétition en faveur d'un MADAME O. BOURBONNAIS, 
plébiscite signée par environ 70.000 | jagnante de l'auto Wiliys-Knight dans 
personnes. Cette pétition n'était rée!-}je concours d'abonnements de la “Li. 
lempnt pas nécessaire, puisque le gou- ul et de la “Northwest Review”. 


vernoment avait annoncé dans le dis- 
cours du trône qu'il avait définitive- 
ment décidé de soumettre le question 
su peuple. 

Depuis le début de la session les di- 
putés attendaient ave: impatience l'au- | 
ronte de la date du referendum et les 


L'ANGLETERRE 
ET LA FRANCE 


détails du bill. On s'attend à un long ! 

débat en Chambre lorsque celul-i | Ce qu’ on attend des échan- 
viendra en seconde lecture. La légis- de vues entre MM. 
lature actuelle à été élue avant les cDonald et Poincaré 
referendums de la Colombie Anglaise nr 

et du Manitoba et avant l'agitation] Paris — La plupart Ges journaux 


faite autour des lois de tempérance. | de Paris reconnaissent une importan- 
Les députés me sont donc pas enga-|ce primordiale à la porrespondance 
&és vish-vis leurs électeurs à aucun | échangée entre les premiers ministres 
programme, 11 y a parmi eux d'ar- | d'Angleterre et de France, qui vient 
dents prohibitionnistes, Le premier : d'être publiée. 

, ministre Dunning lui-même et la ma- Le “Petit Parisien”, la feuille la plus 
:dorité: des membres de son cabinet | répandue, déclare que les documents 
croient au p 


provincial, auront terminé leur tâche, Lé inême 
La isa: du uns jourual ajoute que la publicätion de 
Deux question# #éront posées lors |la correspondance a cet immense 
du refereñdum et là séconde sera dou- | avantage de faire comprendre aux 
ble. Etats-Unis que si l'accord ahglo-fran- 
On demandera aux électeurs de for- | çais passe dans l'ordre des.-choses ré- 
muler une opinion pour ou contre le elles ils se trouverdnt, comme s'ex- 
principe dé la loi de tempérarice de | prime M. MacDonald, en face d'une 
la Sasketchewan. Tout bulletin ne rs: | Eurape unie, désireuse, par ies sacri- 
pondent pas à cette question sera an- | fices réciproques et les arrangements, 
nulé. de se guérir des maux dont ses peu- 
La deuxième question se lit comme | es souffrent maintenant. 
suit: “Si un système de liqueurs sousi Le “Matin” aussi accorde une gran- 
le contrôle du gouvernemeñt est adop- | de Importance À ces lettres, mais les 
té, lequel des modes suivants: favori- | organes nationalistes, comme on pou- 
sez-vous: (a) Vente par les vendeurs | vait s'y attendre, en sont moins en- 
dû gouvernement, en paquets cache: )thousiastes. “Pertinax”, écrivant dans 
tés, de tous jes spiritueux et bifres; [11eh0 de Paris”, étaslit un parallèle 
{b) ou vènte par les vendeurs du gou-| entre MacDonald et Poincaré à l'avan- 
vernement, en paquets cachetés, de |tage de ce dernier, et. dit que le pre- 
tous les spiritueux et bières, en même | mier ministre anglais désire prendre 
temps que la vente de la bière dans | et retenir tout, à la façon d'un Jupiter 
des établisséments licenciés. ou d'un Wilson. 
, H be sera pas tenu de referendum Par contre, Robert de Jouvenel dé- 
clare, dans le journal râdical l'“Oeu- 
vre”, qu'une des lettres parait prove- 
nir d'un\honnête homme avide de ré- 
sultats, et que l'autre semble avoir 
été rédigée par un Machiavel passion- 
né pour l'argumentation. 


ee a 
M. Theunis formefa un nou- 
veau cabinet 


Brétélles — M: Thoupis u entrepris 


l'T$ à ln Crosse et de Cumberland. 

+ lieutenantgouverneur en conseil 

pee l'émission du bref le ou 
vant le ler jult. 

Toute personne qui votera sachant 
au'elle n'a pas le droit de vote ou en 
fera voter une ‘aütre sachant qu'elle 
p'y à pas, droit sera passible de trente 
Jours de prison. … 


pagné du ‘‘’Wheat 


. La de former un nouveau cabinet qui rem- 
ee, is ba est : |piaceraile ministère qui a donné sa 
démission. Ia semalhe dernière. li est 
: “ ————— enténdu que M. Paul ancien. 
(tai de signatures pour la | ministre des affaires étrangères, pren- 
Cooptrative du Bié du Manitoba a con- dra ce même ministère. , 
mencé hlpr, Le premier à signer a} Là droite flamande et les démoera- 
Colie-H: 1 président de 1a | tes éhréliens seront représentés dans 
SdB tvt !‘Producers”, | lé cabinet, les premiers probablement 
said du FW. Ransom. |Par M. Pouliet, président de la Cham- 


bre des députés. 


TOULON, Man. — Fred Kadnet, un 
fermier habitant près de Toulon, est 
mourant à la suite d'un attentat mys- 
térieux Sès chevaux l'ont ramené 


chez lui évanoui dans sa voiture, avec 
une douzaine de blessures de coups 
de-hacbe sur la tête et-les épaules, in- 
capable de dire ce qui s'était passé. 


OTTAWA — J.-B. MacLachlan, con- 
damné à deï: ans de pénitencièr pour 
Hibelle séditieux lors de la grève du 
Cap Breton, a ét“ définitivement gra- 
clé. 

JOLIETTE — Mgr Forbes, évêque 
de Joliette, dans une lettre pastorale 
qui a été lue dans toutes les églises 
du diocèse, à condamné les danses 
modernes, le théâtre immoral et la fa. 
brication illicite des spiritueux. 


OTTAWA — A.-E. Darby, gérant de 
publicité de ia Saskatchewan Co-Oper- 
ative Elevator Co. ancien journaliste 
de l'Ouest, a ét6 nommé secrétaire du 
parti progressiste. 


HULL, P. Q. — Le grand jury, sié 
geant en cour criminelle, a prononcé 
un non-lijeu en faveur de Mme J.-B. 
Robillard, meurtrière de son voisin Al 
bert Turcotte, reconnaissant qu'elle 
avait usé de son droit de défendre son 
honneur. | 


OTTAWA — M. G.-J. Desbarats a 
été nommé officiellement sous-miuis- 
tre de la défense nationale. 11 en rem- 
plissait déjà les fofctions depuis la 
retraite du général Fiset. ?: 


HALIFAX—Deux mille immigrants, 


formant Favant-garde de 10,000 atten 
Ko la prohibition. constituent pour ainsi dire-le préam-|4, 


dans le mois de Mars, ont arri- 


PACXNLLES — Le SARA de 
la prôvince de Québec en, Belgique, M 
Godfroy Langlois, a reçu du gouver- 
nement belge le titre d'officier de 
l'Ordre de la Couronne. 


PARIS + Le célèbre chanteur d'o- 
péra Victor ‘Capoul vient de mourir à 
Pupaudrandu-Gers, près de Lisle-en- 
Jourdain, à l’âge de 85 ans. 


PARIS — Le préfet de police a si- 
gné un décret fixant le prix du pain 
à un franc 30 centimes le kilo. 


PARIS — L'express Calais-Mentone 
a déraillé lundi près de Lyon. Quatre 
voyageufs ont été tués et deux bles- 
séc. Toutes les victimes, sont des An- 
glais. 


CASTLEGATE, Utah — Une terri- 
ble. explosion ‘s'est produite samedi 
dans uhe mine de charbon, Trente 
victimes avaient été retrouvéès lundi. 
On craint que les 173 hommes que con- 
tenait ia mine soient tous morts. 


PARIS — Le Dr W.-Hallock Park, 
de New-York, a'été êlu membre étran- 
ser de l'Académie de Musique. 


PARIS —- 11 semble à peu,près cer- 
tain maintenant que les élections géné- 
raies äüront lieu le 4 ou le 11 mat et 
que les seront. dissoutes 
dans Îa première quinzaine d'avril. La 
us ét est déjà com- 


PAS — À 1n suit de l'exciasiou 
du pari radical-socialiste de deux mi- 
distféé dt de sept députés À cause de 
leur ‘n faveur des réformes finan- 
cières gouvernement, M. Strauss, 
ministre de la santé, a démissionné 


bd: GhRcRTE gén , 


RE mn bendhes evene canpenenvennnonnnee mangue dora meme mn mochee” 


MADAME JAMES MEMAHON, 
gagnante de l'auto Overland Red Bird 
dans le conçours d'âbônnements de la 
“Liberté” et de la “Northwest Re- 
view”. 


cardinal 
une lettre 
leur mauvaise Yolonté à 
payer i + 


, dans 


Bruxelles — Le cardinal Mercier 
viént de ‘publier une slettfe pastorale 
contenant de multiples aflusions aux 
désappointements de l'après- -guerre, à 
l'appauvrissement géné de l'Europe 
ét À l'amoncellément de grostes. fortu: 


nés, parles. A ‘ya Bon Emines- 
{ce biäme, f 


sa ‘vilaine 

tr les AL 
liés. Elle lat gen d'avoir teint 
la Lanqgueroute, méttänt ainsi les vain- 


- | queurs dans l'impossibilité de tenter 


aucune démarche généreuse. Elle l'ac- 
cuse aussi d'avoir provoqué des per- 
turbations économiques dont on a faus 
sement tehu responsab'es les gouver- 
nements alliés. 
Conseils à toutes les classes 

“D'ici à ce que l'Allemagne paie”, 
écrit le cardinal, “il nous faudra cher- 
cher nous-mêmes une solution.” Le 
prélat conseille à toutes les classes de 
la société de diminuer léurs dpenses, 


persévérer dans la confiance comme 
durant la guerre. L'esbérance, fait-il 
remarquer en terminant, est une vertu 
théologale qu'il faut pratiquer tout au- 


tant que la foi et la charité. \ 
RD D ——— 
Des fermes du Manitoba qui 
se vendent un bon prix 


On annonce la vente de 2,240 acres 
de terre du Manitoba pour je total de 
$108,000. La ferme Castle, à Teulon, 
comprenant 1,600 acres, a été achetée 
comptant environ $50,000 et 640 acres 
à Dufrost ont été vendus à un fermier 
du Nebraska à raison de $46 l'acre. 


24H — 
Association des Commissai- 


res d'école de 
- française 


0 


À la convention annuelle des com. 
missaires de langue f du Ma- 
nitoba, tenue des 25 et 26: février der- 
nier dans les sallés da l'Académie Pro- 
rencher, :les officiers dont les noms 
suivent ont été élus pour l'année cou- 
rabte: . É 
+ Patron: 8.,G. Mer Béliveau. ñ 
Membres honoraires: Mer. Jubin- 
ville, MM. H, Béliveau et J.-A. Mafion. 
Président: M. S.-J. Dussauit, 


Canada ni notifié le bureau des doua- 


Waugh. 


e, ‘blème vote des zirs. 


fe combattre les épétulateurs et de: 


re dde ru x 
: et que « 


On saisit à Wa Waugh, Man, 
un bipläne souçonné de 
transporter des a 
aux Etats s-Unis 


On a saisi mardij à Wauxh, dans le 
district dû “Greater Winnipeg Water”, 
un biplanè Curtis venant des Etats 
Unis Le prétexte invoqué était qu'il 
n'avait pas payé son droit d'entrée au 


mes. La police a confisqué en même 
temps à la gare des mar-handises de 
Saint-Baniface quinze caisses de whis- 
ey qui allaient ètre expédiies à 


Lez occupants de l'aéroplane s'é- 
taient zendus°par de train.à Winni 
beg, y avaient pris sept permis de li- 
queurs temporaires et achete ces quin- 
ze caisses de whjskey en donnant l'or- 
dre de les expédier à Waugh Par 
uve plaisante ironie, la localité tient 
ce nom du président même de la coin- 
mission des liqueurs. 

La caisie des liqueurs a ét‘ motivée 
par les fausses: représentations faites 
pour les obtenir: La police croft en 
outre que ces liqueurs étaient despi- 
néés à passer aux EÉtats-Uhis par la 


CR. Rhodes, précident d'une école 
d'aviation de Minneapolis, propriétai. 
re de l'aéroplane, a demandé la levée 
de la saisie sur son appareil. 11 a 
obtenu satisfaction -sur paiement des 
droits. 

La question de la saisie des liqueurs 
vient devant le tribunal demain. L'a- 
vocat des délinquants soutiendra 
qu'elles: ont été Confisquées sans au- 
torité Jégale. +" 


Rae 
LES MELANGES. 
DE NOTRE GRAIN 


Une opération qui se fait 
C dans les ports américains, 


à notre grand préjudice 


La commission royale d'enquête sur 
le grain s’est rendue compte que l'on 
mélangeait les grains canadiens 8 
les ports des Etats-Unis avant de les 
expédier sur les marchés d'Europe, 
C'est un mal qui existe et il est d'au- 
tant plus grand que des certificats çca- 
nadiens gârantiésent la qualité de ces 
grains dans les pays'd'Europe. * 

On * questionné M. Serls sur le 
voyage qu'il faisait en Angleterre l'été 
dernier avec Leslie Boyd, président 
des commissaires du “Board of Grain”, 
pour représenter le gouvernement fé- 
déral daris les pléintes de l'Angleterre 
au sujet du mélange des grafns dans 
les ports américaÿgs.. Dans une seule 
année on à pu constater que six opé- 
rations de ce genre avaient €té effec: 
tuéer. Les blés qui avaient dû pas- 
ser par les ports américèins avant de 
se rendre en Angleterre avhient été. 
grandement dépréciés par dès 
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Paris — ii opus A en om 


critiques étaient dirigées contre l'admi 
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KING ET MEIGHEN CRI CROISENT LE FER 
NN AEROPLANE Le chef ne opposition s’en de re surtout à la politique ” 


u gouvernement — La défense du premier 
rire D Un amendement conservateur prolixe et 
compliqué — Le discours de l’honorable Côté au Sénat 


terai brièvement, très brièvement, de 
la tâche Qui m'a été confie par mes 
chefs. f 

“Permettkz-moi de vous dire tout 
d'abord que mes occupations antérieu- 
res, jointes à une récente maladie sé6- 
rieuse, ne m'ont pas préparû à l'élo- 
quence parlementaire. Ayant quitté: 
jeune encore, la province de Québét, 
berceau de la famille, j'ai été tour à 
tour arpenteur, pionmier, explorateur, 
raivant dans les montagnes ou les 
prairies, les traces des premiers dé- 
couvreurs et apprenant chadue jour à 
mieux connaître et À mieux aimer mon 
pays. Je suivais en cela l'exetple de 
huit générations d'ancêtres dont les 
sueurs ont arrosé le sol canadien, 
quané leur sang même nn coulait pas 
pour «a défense aux heures décisives 
de' notre histoire. 

Riche contrée ! 

“Je me suis enfin arrêté un jour 
dans mes courses pour fonder un toyér 
au coeur de l'Alberta, oétio vaste mo: 
vince située au sommet de trois des 

rands versants de l'Amérique: du 
Nord, dont le s01 est d'une fertilité In- 
calculabie, tandis que le rous-sol: Te- 


Ottawa — Le débat sur l'adresse en 
réponse au discours du trône s'est ou- 
vert par une séance courte. 

M. F-L Kelley proposa 
que seconda M. Lapierre. 

Puis, l'hon. M. Meïlghen prit la pa- 
role. 1lÆ chef de l'opposition était 
ivdisposé et il dut faire de grands ef 
forts pour prononcer sou discours, Ses 


l'adresse 


nivtration du gouvernement actuel qui, 
dit-il, a contribué À créer des condi- 
tions économiques très difficiles. 11 
s'attaqua surtout à la politique tari- 
faire, telle qu'annoncée dans le dis- 
cours du trône et il déclara que la 
dette et les impôts ont augmenté dans 
des proportions trop considérables de- 
puis l'arrivée des libéraux au pouvoir. 
M. King répond aux critiques 

L'hon. M. King, selon l'opinion gé- 
nérale, prononça l'un des bons dis- 
cougs de sa carrière. Il répondit, 
point par point, aux critiques de l'hon. 
M. Meiglien. 11 déclara que, si le ca- 
binet -actuel n'a pu réduire Ja dette, 
c'est qu'il avait hérité des obligations 
formidables contractées par son pré- 
décesseur, du fait de ia guerre et d'au- 
tre”sources. ‘Nous ne pouvions <ou- 
trôler les dépenses, dit le premier mi- 
nistre, parce que les conservateurs s'é- 
taient erigagés dans des entreprises 
que nous devions liquider. Nous pou- 
vions contrôler les dépenses; mais dès 
qué nous le pûmes, nous avons dimi- 
nué l'aùgmentation de la dette et cet- 
te année nous montrerons un surplus 
des. revenus sur les dépenses,” 


charboh ét autres mitnerals. 
“Dans nos nombreuses rivières, sit. 


gnes Rocheuses, des énergies 
limitées, qi constitueront un systè- 


dre ün jour 
perde 5 2. As Ent 
spin de nos 


VE, Pt ET dm tes rer 
sèments ‘les agraires ét 1] anhohga des 
réductions dans les. tmipôts. à 


Le chef érsgrsesitte 

M. Robert Forke, chef progressiste, 
approuve là déclaration faite par le 
gouvernement dans le discouws du trô- 
ne, à l'effet que des signes incontesta- 
bles de prospérité se remarquent dans |/ 
le pays. Mois, en même temps, 11 dé- 
clare que cette prospérité ne se fait 
pas sentir dans la classe agricole et 
fl attribue tous les maux des fermiers 
au tarif protectionniste dont {1 récla- 
me l'abolition, au moiris en ce qui con- 
‘cerne les. 8, instruments res. 
répondre à l'attente la Chambre, 
qui désirait une déclaration sur l’atti- 
tude qu'adoptera le parti progressiste 
au cours de ia session, M.-Forke dit: 
“Nous sommes prêts à appuyer des 
mesures progressistes, Si le gouver- 
nement soumet de mesures, il 
aura notre appui. Si non il devra sup- 
porter la responsabilité de ses actes.” 


L'amendement des Lonservatéurs 


M. Sutherland, député d'Oxford-sud, 
a présenté vendredi, à la fin d'un long 


2,168 milles de dde + 


sa production produetfice des frais de 
transport élevés, qhi constituent, des 


slaste de cet « 
é «| 


cèle des gisements considérables dé 
mentées -par les neiges des Monta- 


Da fe Mann miel 1 pren 


tances des deux 066ans Amposent à 


$ 
À 
N 
( 
: 
l 
1 


aherrsegerrmmnc on 
Se 7 M 


RARE ele rt RME: à QU RQ PORN EEE NT AREAS PIN CR x ’ uv never aee cr ste PPT Te x 
A idea Li 0 A TE Rex NN DE Ce ee A. 


=| Le Thé Vert 


—est garanti ce qu'ilya dé ineilleäret, 
pur quand il le no dé 


AVoeats: Téstamibnts ét Suétéihions 

Münicipaiités, Nôtariat h 
Pratique générale du droit 

dt, ED, SOMERSET WINNIPEG | 


allé aussi, accompaghé de tobs les 
membres de son artt, À l'efteption 


de Mié Rogers. députés qui 
versité et du Collège d'Agricullure et laiégé, après ae we: + 87 £ Se 


lé biil d'incorporation de la Manitoba | leur mauvaise bumeur, s6 soût 
de -rpe. FTOOURS (Waeat Pont) ent | is réoléinéni au travail dl dat 10 
} D técptés h l'unanimité, ERA Edo todhes 
À avec de légers amendements. M. Nor | sobae ture Brav!. 
AE: CA Det da l'oppostte. à déctars en | e toblatitiont 
2" 'btaié on, fnteur viésement parte! LE à in co 


DUBUC & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRE 
ss Téléphone A1583 


Fameux pour sa MEONSE un échantifton, . [astaes ev. souenser WinnPro 


mn bière te died br sprèè 1 NE 7 tective Lajolée À un tu inst conti- HENRI LACERTE 


‘Hé MI aviorisant la fuéion de FUnt mande faite du gouvernement fédéral 


pur la “Saskatchewan ‘Wheat Produ- 
cers” d'un octroi de #50,000 provenant 
du surplus né distribsé de le Com 


CNP 


NRUR. R ne 


lo fèfa, duitd midhié 1 


ER ee 


qu'il roulait detner louts là had Lhon. A. Prétoniaine, sbérétaife | voir mn utfes joùrs de là séïnäine, le difhan- | nuél, de questions, au point que le té- mA, LE à. 
1% possible 4 la Goopéräiive, mais diié lé provincial, a annoncé que le goüver- ; : eq | excepté, ils seront ouverts de 7|moin, d'ordinaire doué d'un flegme . AVOCAT 
à Je # MIN était fndl dirigé et anensment | Pet étndisit le projet de placer nous. | vil ‘rapport. pes h.’du matin à 10 h. du soir. tout oriental, a légèréméert perdu pa- | Edifice Standard Trust, 848, rue Main 
Le + compréhenvitile. des colons éuf les terres appartenant an P F la Sas La bière sera interdite dans ies pi | tience. Téléphone N 8969 : y 
A la provinté. Un ftispectiün sera tsation à | ‘Tues-niques. Aucün fait nouveau n'a êt6 révèle. WINNIPEG - 1 
di. j'Æncère 13 commission des Mauburs |{ijis pour établir célléh péébres à là rappelot qu'eb 66 miémént te 


- On n'accorderàa qu'un nombre lité shui en ce qui regarde la patérnité du | 
de licences, sur la base d'une par 600 | fameux livré: “Ma version de l'affai- | SSSR 


Thabitants. Les wagons-restaurants des | re Delorme”. Le témoin à déclaré ALEX. BERNIER, B.A. i 


chemins de fer n'y adront pé apoit. | qu’il l'ayait ébrit er collaboration avec du 
| = M. Arcand, journariste, - AVOCAŸT ÈT NOTAIRE __ e 


à Lajoie a juré qu'il he connaissait |948, rué Main, Eülfice Standard Trusts 

nullémènt la famille Delorme avanñt le Tat.: Bureau, À 7047 = Rés. ni 25e 

‘ | dir 9 janvier. 11 a ajouté qu'il ignorait 
2 diversés_personties mentiohnées com- s 

Le défilé des témoins conti- Ÿ° Succutsate à StJean-Baptiste, Man. 


Pre = me ‘ayant indiqué dé neusetes ps is 
nüe Sans qu'on âpprenne sf 


Hombre considérable d'énfasts qui n 
‘recoiven yas l'édueatfon à faquelle ils 
ontdrôit, tandis qhe le gouvernement, 
épense des milliers de dollars en sa. 
laires _exorbitants, et pour un grand 
somhre d'autres éh0ses qui ne sont 
absolument nécessaires. . 

Le gouvernement aurait-il oublié la 
clause 3 de son Rrosremme politique, 
l'amendement qui règle lassistance 


jnatifiabies et extravagants les salai- taxes à payer pendant Îes _. pre- 
mières années. 

| Le gotvérnéèment et je “roûte - 

La discussion du budget du dépar. 
tement des travaux publics æ fourhf 
à quelques députés l’occasion de éri- 
tiquer ja monopolisgation de 1a radio- 
télégraphie dans la province par la 
compagnie du téléphone, L'hon. F.-M. 


res payée aux membres de la com 


À 
RE thssios des tiquenrs est-vonus devant 


M Chaivbre. On sh souvient que cel- 
“#ect a divponé la temaine dernière de 
deux stmondements à cette motion par 
0m vote favorable au gouvernement. 
Cette fois, le vote a ft4 de 27 contre 
17. M. Boivin {fbetyille) qui avait 
votés la scmgine dernière en faveur 


t 
À ;: "la ion Tablet, quaifiant d'in = Les colons n'aurafent que les 


: : PP RER ARE 
« Black A assuré que s'il y avait une obligatoire, 1a loi qui oblige les en- rien de bien nouveau CARTES PROFESSIONNELLES ss dbé 
t ; C L t 
é pr nus Ver hs et Hamelin. | jemande d'un autre service de yadio-|fants à aller à l'école jusqu'à l'âge de RENE = —— LOUIS BETOURNAY 
+ Re An te AN 7 JO es MNT, RASE R mate Rap ares he Bdouerd Depocar. qui avait produit [Dr J, EUCLIDE LÔNGPRE Me D tait. 
à | y est-ce que le gouvernemeñt a Ps A +: : ne | AV 
1 1 Nos déput: e de mauvsiss humeur Discours de M Jos “Ha- Pa es | , 8 Pour la réductioi de tait une certaine Sensation, a bien perdu MEDECINE GENÉRALE (608, Ediñee Great. Wast.. Permanent 4 
CN, 4 H tait éntendu qée !s Chambre ée- melin sur les écoles : Dyrant les dernières élections, on| -La motion em faveur de la réduction | 9° #07 Importance lorsque le témoin. |  Tétéphônes: SEBoniface: N 2358 356, AUE MAIN | « 
1 2 vait s'ajourner mercredi soir jueqnu'à fermées citait coft » cause; om promettrit, si du tarif, brésehtés èr f'hôn, Gardi. contre-interrogé par l'avocat de la dé-{| Rés. ben bites St:Béhiface | Bureeu: A1461 Résidence: N2449 
o hrs ni s“pne & Nous donnons ici le téxté du dis. re DU pauvelr, de metre cette |A, VEN pe ër ui léger, a D D Di ne ends 
j fstef” à :'éxpo- ‘loi en force; simple” illusion, vaines érénderiént dé Sydnéy Binghäm - Fe 
) * 
tition agricole de Brandon: mais au |çours prononcé en Chambre lé 27 fe promesses pour tromper le-public.  |&épäté de l'oppésitiôù (Wliiè). À devant sa porte, dans la nuit du 6 au DR J: 2. TRUDEL N ALEX ANDRE GELINAS { 
dernie+ mament ue objection soulé- | vrier par M. Joseph Hamelin député ñ janvier 1922 ses hôpitaux de Paris et de New-Yoôr i 
j , 11 y a un an que nous fappelons au | cette occasion, M. Dunning a déïan- ’ L Spéciaifté: TES 
ÿ -- ‘te par M. Haix 2 fait échouer le pro-| de Sainte-Rose du kac, sur la Guestion| nent qu'il y a:plusieurs éco: | dé à la Chambre de présenter un front|. 1°" jurés Ont assisté à la messe du | ssjsgies dei yeux, éreillen, nés et serge A t — Notaire « 
jet. Nombre de députés qui avaient | des écoles fermées: les de fermées qui demandent une at. | uni sur catte aie. à nf-mcs mercredi des Cendrès À la chapelle! Heures dé ae LÉ à bh,. VOCAL -— NO 
‘4 : déjà bouci4 leur, yalise ont 40 se ré.| Je ne saurais garder lé silënce + Le nn pomgen de N.-D. du Bon Secours et sont en-| Bureau: difice Great West Per. MANITOBA « 
+22 stgngr à passer le journée à Winnipeg. | aus da à s'asit duñé queition Pra« tention immédiate, Plusieurs sugges- | où il selnble bien. que 1d parlement its rvidbrnes he POUR de Juoites L 900 rue Main, Wiñnipeg LE PAS 
Re” i de. da r'éduéttiôn, [475.974 #4 offertes qui auraient pu | fédéral va done uhe Héuvalà Fécun- s ee pe © étéphône À 7240 , 
» W*, «M. Bracken « ét6 le seul ministre À eme rh ar ve solutionner ce prôblème. .|nhissanée dux “justes rations de |: où ls he déli ss er ve FRERE pl EEE , 
ei RE réhsttl ” de D Lien dû MaahsE, je | E'inatrmetion Sémer taire d'abord. Memsiaiss La piès di bièe tes perruche og pr à Fe. A: D med land 
: comprends que c'ést mon. devoir .de : oigue je .comprenpe. qu'un cours de l'Ouest. 11 y avait accord unanime des expériences faites avec les revol- DR OLIVIER CAZA Ê J.-4.-W. LANE . 
4 faire toun les efforts poisiblés ‘bout ‘d'université et üne éducation plus éle-| des deux chtés fé 1à Chhimbre sur je ‘vers 445h broduis au procès Daiorma.l. “gt ute *L _ |) 
; donner à chaque enfisé de hôtre pro |" 0e Point très Gésirablés, je crois que, Lprincipe. même de: motion et ln die ls nier, et examiné les balles qui MEDECIN. ET. CHIRURGIEN inance et assurance 
Il vince la chañce d'aéquéñit une & ivn. les temps difficiles par lesquels Gussion ‘à ‘roulé stplement sur les foniat tirées par les détectives lors Chambré 342, Ed. Somerset, . J jrogption de loyers. 
x ya. 1° [noel aheroet à ee. Mes de non | mA VAE AE HE rédac du | ares exgériqnces. Doi aux]. RM Eee +, [à SON 
, en dis , ou du, moins de lés re-| document. prephières 


“Nous toüs ici savons Qué châqie PTS 


2 . ni _ 


:| men se'st fait dans le laboratoire du, ures de a ae Dons: fès, 4 Li 


mettre .À,.plus. tard; jusqu'à ce que La médecine et les médecins Tai | Bureëu, 


3 ! Yen 
nute d'école perdue é8t autant de père 8 en état de pouvoir nous | Un biif por Amètider 18 joï dés pro: |?" Wilfrid Derome, expert médicojé-| Sr AR TRUE ie * 
à du pour l'avenir de l'enfant ét que tout ter. et de rouvrir nos étoles |féstions ‘M6di dieh,… présenté (1) Le ser ten ra AM À h re 
ù t: Minard l'or et l'argent ne gaurait payer le man- Fe a pt : cbr: r Ms pureau: ASE Res: Ft Rouge sers GTS ER 'd PE is ts 


élémentpites pour Qué tous les enfantg 
Àe la province en bénéficient. 

.En parcourant les éstimés ponr cet- 
.te année, je vois que lé gouvertément 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 
Heure de büresu: 2 à.6 pin, 


aue, d' éducation. 

À Amendement insuffisant 
Maintenant l'amendement qu'on veut | 

passer ne solutionnera pas le problé-|' 

me, ii be rémédiera qu'aux écoles 


[er évaluation Sn ut FA 
non-organisés et 

fpalités rurales. 

Je Suggérerais qu'éi traite col 
Question d'uñe mânière générale, râhs 
tenir compté dé l'évälüätiôn de la mu- 
ficipalité. L'évaluation, aujéurd'hui, 
hé confhté pour rién; ce qui devrait 
faès occuper le plus, c'est l'impossi- 
bint6. de la collection des taxes, 
Péur cette raison, la Légisiatute ñg 
fer d'aucun sérvice si fiôus ne pou- 
téns:tronves 1in:moyen de it les 


4, | balles tirées par le revolver apparte 
IS À sn nt Res 1{nant à Adélard Delorme ont été com: 
de is imédeiie ét 4 éaéclns. pre parées avec,d'autres provenant d'un 
ROBIN téouverhément, Francis) à |"°Yoiver Bayard hppartemant à Je, mé drcde 
F é  |'me sérig que celui de l'accusé. M. Os- 89 pm. et sûr rend 
a diminué la concession d'octroi aux paré dés ‘deux où trois ‘stipietiohs d 617 
: mn :  |enr Haynés, armurier, et les avocats [206 Ed. _Kenñeër 3 pra 
écoles élémentaires de pimor Le tei” du KL qui étatébt supo:  Winalpeg . 
l'année 1923 à 9615,900 séël vd à g ù Dub : D om me a gi ba 
1, sibiet en ed pa den Le Led me CUS CAE QU 10 Losttiee, chutes 0x toncyaiie! 
tom. a litéréts privés piutôt die Pubics. M, émpiosé par. Adélard Delorme, au, mo: 
bye ,000 aux natersités, pour l'H-É. fonéë (éouvérnement, Tisdate)| eu meurtre de Raoul, dont on | 
l'annéé 8 et Lo ê: élevé cé don à la éfalémént condamné là “Profession re In trace à l'époque du premier À 
#733,000 pour l'année 1924 une aug-|rnédiéale sur un .céftaln nôïibre dé pi x __ è 
mentation de $123,000 au _pront « de 7% 


pôttits. procès de l'accusé, au mois de juin |! 
'pobr cênt seulethert dés eñtants, aù 


Nr à 


{ 


Dr. R. MICHAUD  DUBOIS & DUBÜIS 


HEURES DE TA a TION | Entrepreneurs, Menuiserie. 


eterhet 11 héuréé 12% jm. + |: MMonsien 
. Là défénsè PA déchas : a été pré. Eh ee Séiét rique ge pin & hourès AO or ge NON Le v 
détriment de 9744 pour éent des se par l8-.Dr J.-M! ÜñHch, iñlhis sé à es 


t 


é PANNE à 


» ve die. où 


o1ù, ÉDIFICE BÔYD 
très, Nous demändons à ia popula [tre de 1 saûté ét M. DA. MeNiven | Uoqire à été retragé 11 n'y à pau [7€ A8173 (Déctor'e Rogietrÿ) A4S78 |: 
tion eattèrè de ja provincé du Mant| (géuvertémient, Régtha) un âvocèt. D ù 
ôb, où fiipobéat dés téiés éhofines, |: 


longtemps dans une prison à Wind- 

Tôus pour le piébiséité 

d pâÿef pour l'édaéatioé dé duélaues: |. Lé bill êh fétéur dy -ptéttméité muy | 7 Vermont ‘Sa sentence expiratt DR JARJOUR 
uns, ténèis qhé nods fe nôus ocêu: | 


redt, de sorté que tout fat arran- 
RTE —— la Question des fidubdfs ëbt. pasié an | "07" 
fes _— | ohS mé pas de domier d'éduen | déukfaie tééture à Finalité ét soûé res __— 
tr :, POURRUÏ : Mes nn est li iésure, 


Ÿ:: Léclaire n'a pas. un souvenir très i 
RCE éépl | cu dpu c'éêt pass 11 y à deux |: À 
dire et'sn déposition n'apporte aucuñe l 
A FA Lüèlen Gehdron à soûmis 16 @5. | 
\ PRE des persdnnaités äans la |! 


vip +... Mitases pour son éco ve. mOome: ue ne mentidnué  l'avi à 
" : =: DT ge ect co ae qe Le ic + . 


x grasse a she ‘ferais 
DE x arrivant rage À 
LE nee 


g C] Rsport 


PA nt: employées 


{ 
! 


L © Les monopoles sont maüvais: ceux des compagnies privées! 
‘ sont dans ce cas, céux du gouvernement sont pires encre. 
« Quand quelque chose va mal, ot D paie souvent dire: “Le 
li gouvernement devrait fuire ceci, le gouvernement devrait se | 
4, charger de cela”. Quand une industrie donne de beaux reve- | 
nus à ses actionnaires, d'autres disent: “Le gouvernement dé- 
vrait s'emparer de cette exploitation et répartir ces beaux! 
1 revenus sur la masse des contribuables”. Et parfois le gouver-| 
. pement s'empare de cetie exploitation; mais, régle généraie, 
les beaux revenus se changent cn déficits qui retombent lourde- 
é went sur les épaules des contribuables sous forme d'impôts. 
4 Les pays d'Eurqpe ont fait l'expérience de ces entreprises 
“i gouvernementales ct commencent à en avoir assez. La Russie | 
+ s'y est ruinée en peu d'années. | Voici ce que disait dernière | 
mecnt, pour la France, M Jeun Legrave, de l'Eclair de Mont- 
! pé hier: 
: POUR EQUILIBRER LE BUDGET SANS ECRASER 
L . LES FRANCAIS 
0 IL est impossible de récliser dans un temns très court d'im-| 
‘, portantes économies, des économies fournissant assez de mil- | 
F liards pour équilibrer le budget des dépenses recouvrables, en) 
| renonçcant aux monopoles d'Elal autres que les postes et télé-| 
: graphes, c'est-à-dire aux monopoles des allumettes, des tabacs, 
d des téléphones, des arsenaur et dés chemins de fer de l'Etat. 
, l'ourquoi ne pus entrer résolument dans celle voie? | 
' La raison de ceci est claire comme le jour; dommage qu'il 
) faille perdre tant de temps ct gaspiller lant d'argent pour cn 
j convaincre Ja masse. À lhabileté, qui est la condition d'avan-| 
" cement dans les compagnies privées, on substitue fa faveur | 
politique, et un üne, Qui peut disposer de certaines influences, 
1 passe avant ceux qui le valent cent fois. L'incapacité ébunt |. 
| däns la direction, le coulage arrive prompt comme l'éclair, et 
) le règne des. déficits sévit la où les compagnies privées faisaient 
» de beaux prolits. Le gouvernement ne recourfa pas au seul 
4 moyen logique de faire disparaitre les déficits, c'est-à-dire rem- 
placer les ouvriers inhabiles par des ouvriers compétents; il 
x recourra aux taxes. C'est plus cxpéditif, mais ça fait beau 
/ coup plus mal aux contribuables. Mais de quoi le contribuable 
? se plaint-il? N'a-t-il pas demandé au gouvernement de s’em- 
à parer de telle ou telle administration”? | 
CR Nos chemins de fer nationaux ont fait des déficits à raison 
de soixante millions par année, sous l'adiuinistfalion gouver- 
nementale. Effrayé, le gouvernement a nommé un gérant et 
| lui a laissé les mains libres. C'était se rapprocher des métho- 
‘ des qui font le succès des industries privées. A peine deux 
ans de ce régime et les déficits ont en partie disparu. Les em- 
! _ployés savent que les influences politiques ne les tiendront pas 
) én position et alors ils font de eur mieux et donnent des résul- 
i lats. Vingt-cinq pour cent des employés de certains départe- 
y ments ont éÆ@ congédiés et fa somme de travail reste la même 


| 
| 
Certains employés faisaient de leur mieux, nouk dit-on, pour 
mettre les trains en retard ct se faire ainsi du temps cr/ra. 
Maintenant l'employé perd sa place au Woisième retard qu'il 
ne peut pas justifier, et ls trains arrivent à l'heure. 
I n'est donc pas étonnant qu'on dise en France: “Si vous 
| voulez que la nation vaye ses dettes, débarrassez-la des mono- 
poles d'Elat et elle écono:nisera des milliards”. ; 
A nous, en ce jeune pays, dé nous défier de ces : 
d'Etat. 
: ; 1" 
c'est lu ruine. 


théories des exploitations 
ÿ “sh Le gouvernement a unc seule fonction légitime: contrôler 
“gt non commércer. Qu'il laisse une saine concurrence avoir 
| son cours, qu'il la stimule même et qu'il empêche l'égoisme 
| privé de pressurer la maisc; c'est tout ce. que les hommes 
d'ordre attendent de lui. 


MGR LAFLECHE 


1 Le diocèse des Trois-Rivières 

a décidé d'ériger un monmann 
de Laflèche. 11 y a des ia- 
} ui passent à l'histoire sans 
l'ai e du le Lo marbre, 
tant est: profo empreinte 
| quote Gui laissée sur les cho-} un 
0 leur temps, Il est bon 

dant de leur ériger des 
| monuments. pour les immerta-| 
afin que Lies gun sara 
souvegir des grands! 

bez hous. 


De loin ex promet, de près 


: “À. 


ne 


louvert uné liste de,, souscrip- 
{tions duns da province de Qué- 
bec. L'Ouest se doit de figurer 
sur cette liste. C'est un temoi- 
fanage de reconnaissance à l’un 

s premiers et des,plus illus- 
tres ouvriers évangéliques 
l'Ouest canadien, c’est un hom- 
mage à un grand évêque el à. 

ent patriote. se 


doivent pas rester insensibles à 
second 


flèche de remplir sa 
iscopale sur le siè 
t- iface. L'intirmité 
éloua sur une chaist de 


|'sabcre etif opérégoi que, dfns l'intè- 


æ s Dee 


AR NE rt MO CE nd 


rêt des Sictimes de cette atroce infir- 
mité, il convient de signaler. 

M. Klts Carrier, demesrant 12, côte 
üe Ardenne) à Toujouse, avait reçu 
Ven:éttat d'obus dans la tte qui avait 
| déterminé une cécité complète. Il 
avait été réformé en 1920 pour infr- 

mité “totale et définitive”, avec atro- 

phte de l'oeil droit. L 

Depuis, ce grand mutilé fut exami- 
né par le Dr Bonnefon, qui, ayant cons- 
taté une modification des tissus, prati- 
qua sur M. Carrier une délicate opé- 
ration, dont le résultat fut de rendre 
aù patient la vue des deux yeux- 

D semb!'s donc démontré que, dans 
certains cas, le mutilé des yeux ne 
doit pas perdre tout espoir. 

RD E———— 


Deux nouveaux cardinaux 
américains 


Rome — Deux prélats des Etats-Unis 


| vont être élevés au cardinalat au con 


sistotre secret du 24 mars. (Ce sont 
Mgr Hayes, arrhevéquea de New York, 
et Mgr Mundelein, 


Cas0 


archevêque de Chi 


Cette nouvelle a été annoncée 


| au Vatican. 


Le cardinal Gasparri, secrétaire 
d'Etat papal.'a dit qu'il était heureux 
de voir que les Etats Unis vont comp 
ter  prusliainement deux 
membres au Sacré Collège. Le car. 
dinal O'Connell, archevèque de Bos- 
ton, est actuellement Rome. La 
sprl de la promotion imminente 

» deux prc'ats de son pays l'a réjoui. 

NN. SS. Hayes et Mundelein sont 
attendus À Kome le 17 mars. Ils au- 
ront une audience qu Saint-Père avant 
le consiftoire 


nouveaux 


à 


Fa 


sur le derniér rapport du 


| ral, 
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JOURNAUX 


Tous les journaux en parient| 
Le Droit (Charles Gautier); 
Aujourd'hui, tous quotidiens 

français, quelie que soit leur nuance, à 

quelque parti politique qu'ils #ppar- 

tiennent, parient- de notre question 
scolaire et lui dofinent même une pia- 
ce d'honneur dans leurs colonnes. 

C'est un spectacle qui inspire la force 

et la confiance; cet#. ynanuimité pe 

peut nous nuire auprès de M. Fergu 
son, de son gouvernement. .#t le 
majorité anglaise d'Ontario 

Lé Soleil, de Québec, s'est fait plus 
d'une fois l'écho de l'Association d'E | 
ducation et de son digre président 

Tout récemment, nous portions à la 

conpaissance de nos lec'euts un ap 

pel de l'Evénement à M. Ferguson. 
Noës citions hier l'opinion de la 

Presse et de la Patrie de Montréai 

Dr J.L 


les 


de 


Hughes. Dans son édition d'hier, la 
Presse revient à la charge et, en pre 
mière page, fait un appel direct à 


l'esprit de justice du premier ministre 
d'Ontario. ‘ 

Les promesses faites par M. Fergu- 
son et rappelée, par la Presse, ia digui- 


té du ton, et le caractère direx de 
l'appel, font de cette lettre ur docu- 
ment dont an ne peut 


méconnaitre 
l'importance 4 

De son côt5, le Canada, organe libé-, 
fait des remarqnes très opportw 
nes et très encourageantes: ‘’H'ne faut 


faire de cette question (la question 


J1 se peut que d'autres cardinaux | scolaire ontarientie) ni une querelle 


soierrt nommés 
totre. 


au prochain consis- 


— 2 200 — 
Ludendorff attaque le 
Vatican 


Munich Au cours du procès qui 
lui est faji pour haute trahison, le g<- 
néral Ludendorff a porté diverses ae- 
cusationè et fait diverses attaques. fl 
s'est fortement attaqué au Vatican en 
prêétänt à Benoît XV des paroles qui 
prouveraiegt que le Pape fut hpatie 
aux Etats centraux. 

Les catholiques atlemands ont été 
très émus par cétte déclaration. 

Les journaux de Rome, l'‘“‘Osserva- 
tore Romano’ et le “Corriere u:talia”, 
répondent au général. Au cours de la 
guerre, disent-ils, des accusations sem- 
blables furent portées par les Ailiés. 
Ceci prouve l'impartlalité du Vatican. 

DD —— 


Les-missions de Mgr 
Breynat 
——;— 
Rome Le Souverain Pontife a 
donné audience à Mgr G. Breynat, vi- 
caire avvstolique du MacKenzie., 

Sa buintoté écouta avec le plus vif 
intérêt les détails de l'évêque sur les 
progrès de l'Eglise catholique dans eet- 
te partie éu Canada... 
Brent: de ses labeurs apostoliqués. 


M. Philippe Ro dis à 6 
Gen 


Ottawa — M. PhiHppe Roy, com- 
missaire général qu Canada % Paris, 
a été désigné pour représenter le Ca- 
na au Bureau international du travail, 
dont l'assemblée s'ouvrira à Genève, 


le 8 avril procliain, adsemblée à /la- | 


quelle M. James Murdock ne peut as- 
sister en raison de res devetrs serie 
méntaires. 


Sauvé de la guillotine par 
‘une question de forme 


Paris — Lé formalisme de la loi 
française a sauvé Albert Le Clery de 


[la guillotine. Le Clery à subi son 


procès à Chartres pour tentative de 
meurtre sur un policier, et le jury 
u'hésiia va# à‘le déclarer coupable à 
l'unanimité, On fit remarquer aux ju- 
rés qu'il n'était pas nécessaire d'insé- 
rer le mot à | nanimité däns le ver- 
diet.écrit et ge fut alors biffé, Ils né- 


nitigiés à A cau 
cette omissiôn, la cour saprème à Le 


«8 


“né 


® «£ Lartvière | 


H félicita Mgr | 


stigèrent nie d'apposer leuts| 
la sorrection. 


de races, ni un argunlént politique. 

“I faut en.faire une question de jus- 
tice! Que lies partis oublient tout le 
côté politique et ne songent qu'à la 
conciliation, si nécessaire à la bonne 
enWente en ce pays. 

“L'occasion qui s'offre à l'hon. M. 
Ferguson de rectifier la situation est 
magnifique. Et nous serons les pre- 
miers à féliciter Je chef conservateur 
de l'Ontario s'il apporte un remède à 
la situation,” 


Un appel À la justice 

Voici le texte de l'appel de lx Presse 
auquel fait allusion le Droit: 

À l'honorable M. G.-H. Ferguson, 
Premier Ministre de la 
province d'Ontario. 
Monsieur le premier ministre, 

Lors de votre récente visite à la pro- 
vince de Québec, en novembre dernier, 
vous avez. laissé entendre que l'année 
1924 verrait une grande amélioration 
dans la situation du groupe canadien- 
français ontarien, qu matière scolaire. 

D'autre part, on a remarqué que, 
dans son discours du trône. inaugu- 
rant {a session actuelle, le licutenadt-| 
gouverneur Cockshutt à paris y'amen- 
dements aux lois scolaires d’Ontario. 
— Vous paraissez donc, monsteur le 
premier ministre, vouloir remplir vo- 
she promesse dans le plus bref délai 

pra Là C'ex un sentiment 7 vous 
T 

Nous espérons que l’épineux problè- 
me du-bilinguisme va recevoir enfin 
une solution définitive et satistiirance. 

M. C.-B. Sissons, professeur à l'Uni- 


divers aspects la situation créée par 
le règlement XVII à la, population de 
langue française d'Ontario. Une cons- 


}tatiow s'impose: les parents canadiens- 


trement que d'aide: les revendica 
tions de nos compatriotes 


A LIBERTÉ 


La sesibn qui vient de s'ouvrir à la 


législature ontarisnne ne devrait pas | 
se terminer sans que la questio: x S0- 


laire ait été heureusement réglé 
Le peuple de la province de Qué te, 


monsieur e premier minigtre, à con 


| fance en votre esprit de justice com- 


me en çelui de vos coliègues et de la 
population d'Ontario. 
N'avez-vous pas tout intérôt à dis- 
siper un malaise qui, sans gerer du 
tort qu'fi cause aux nôtres, nuit assu 
rémenmt au développement et à la pros- 
périté de votre grande province? 
Nous comptons donc sur vous, Mon- 
sieur Ferguson 
Québec 


Il faut une réduction du tarif 

Free Press ( Winnipeg): 

On fait actuellement un grand effort 
pouf convaincre Île peuD'e caindien 
que le seul moyen d'améliorer les con 
ditionæ industrielles est de 
tarif. Ce qui aiderait le plus # ax fn 
dustries Caradienues,, çe. serait 
augmentation du pouvofr 
çultivaäteurs, ainsi qu'une population 
agricole plus forte. -Et c'est d les 
provinces de l'Ouest que ces deux cho- 


relever le 


un? 
d'achat des 


ses sont les plus nécessaire Il ex 
surprenant vraiment que les rianufac 
turiers n'ujent pas encore recoanu 
l'importance de ce facteur, Une aug- 


mentation du tarif affe:terait le culti- 
vateur, réduirait la mar£e de xes pro 
fits et son pouvoif d'achat, tandis 
qu'un tarif abaissé dimiuuerzit - le 
coût de la production agricole, ag- 
menterait le pouvoir d'achat des fer- 
wiers et encouragerait l'immigration, 


tout en arrétant le courant d'émigra- 


tion. 
, + —8e-— * 
Notre commerce avee la 
/ France 


La Patrie (Montréal): 

La Mn in avant la guerre 
a été la première où nos expositions 
en France ont atteint à trois millions 
de dollars et à çêtte époque, nos jn- 
portations françaises sg mainteaaient 
malaisément autour de 15 millions. 

Après la guerre, il a fallu plusiéurs 
années de travail tenace pour or 
cette expo£ition roul > qui est allée 
en France annoncer n08 duifs, quoi: 
que les frais de cette entreprise fus- 
sent insignifiants. 

Il est impossible db déterminer e 
actement dans qüelle mésurg l'kiée de 
réserver notre clientèle à T'Angleterre 
a entravé l'expansion de notre com- 
merce-avec Id Francé; mais un pareil 
centimént ne devrait dorénavan: plus 
exister. Le sentiment est uit obstacle 
au succès commercial. L'Angleterre 
elle-même ne s'écarte pas pour nous du 
principe que les affaires $ont les affai- 
res. La prospérité future du Canada 
dépend dans aue large mesure de l'ex- 
pansion de ‘on commerce extéyieur, 
et nous l'assurerons em nous appli 
quant à conqyérir une place aussi lar- 
ge que nous pourrons la faire sar tous 
îe marchés ‘du monde, 

RADIO ET LA 


LE RADIO 
“COLONR T0 


:. sont très 


Le radio, qui vassmet: les nouvelles 


français estiment être traités d'une | du. monde entiér jusque dans los dis- 


matière injuste par la légisidtion ac- 
tuelle: 
M. Sissohs : “Pour donner de bons ré: 
sultats, les lois scolaires doivent s’ap- 
puyer sur le respeet et la sympathie 
des parents.” 


LH importe donc que le PC: € 


ment ontarien examine sans plus tar- FL RE LE >» 


der le Moyen de supprimer ces griefs pe 


d'une section de in population Le |: 
remèle le plus efficace semble être 
d'abroger entièrement le réglement 
XVIL'et de le rem Fi ane LE 


tement facilitée par le 
est. 


revirement d'o- | 
anfesté sur pat 


tricts agricoles 


cultivateurs en see pra M avec les 
centres commerciaux, est! M un 
gag tacteur por, ta /coloniss- 
. Canada. Lx ce au agree | 

taue sp” rer dé- 


a détruit Lie. 
valent les cuiti à 
mue 


vérsité de Toronto, a étudié sous ses | L,e8 sppareis à de réception 
-RomPreux chez 


les cultivateur de l'Ouest 


les plus éloignés des 
Or, comme le dit justement | villes et aut pourräit mettre tous les 


Cr RE Hay 


3 LE “CONTRAT DE LA COOPERATNE 


. Foate la province de 
a les yeux tournés sur vous. 
NE RE OR CESSA 


La presse n'exarce pas a6t2 nent, comme 
coup de ‘journalistes le et i aujour 
simple Yogction “d'i Hien rapide et see”. 
elle a aussi, dins une tie, une mission’ éd 
cetrice. “ 


M. FOUILLES. 


Les cultivateurs doivent. ils le PRE 


LS 


Le grand obstacle, la cause “nrisétnale de l'échec d la :. 
Coopérative, ce fut sans contredit k contrat lui-même, Ge. 7 
contrat lie le fermier d'une façon absolue. Il ne laisse aucuhe:- 
porte de sortie. Il ne prévoit pas un échec possible, ct que le 
résultat soit bon où mauvais, durant chu] annees il fuadra le 
subir. : 

Un hon nombre de fermiers qui seraicnt paité la la 
Coopérative volontaire ces Grain Grotvirs se sont doivandéès 
s'il étail bien prudent €e placer durant cinq ans La totahté de 
leurs revenus dans l'organisation proposée. Si ça marche Diem me. 
tant mieux; mais si çu marche mal? 7 

On nous dit: “Le contrat est insé parable de l'idée de ce  : 
opéraltive.”” Non, ce n'est pas le cas. Le Dancmark, la Suisse, _: 
la France et d'autres pays encore ont, il est vrai, des-coopêrse 
lives avec dontral; mu çes contrats étaical nécessaires parce 
qu'il y avait des frais d'installation. Dâns le Wheat Pool nous 
n'en avons pas; les scul:s dépenses consistent dans Ie frais: 
d'organisation et dans 14 location @es bureau$, De pui, dans 
les pays ciicés, les cocpéralives ne couvrent qu'une partie dun 
revenu des fermiers. En cas de fasco, ce n'est qu'ue perte 
particle, tandis qu'ici c'est Ja totalité de nos-revenus qui 
trouve englobéct et en échange des licus qu'on nous inpoe D 


conirai ne nous donne et nepeut nous donner aucune garantie. % 
Cet engagement de cinq ans'sans conditions sun “urantie, 

sans possibilité de pouvoir se relirer, coustiiuc le plus grave pi 

des dangers. [est bon d'y réfléchir, # 
De plis, îe pourcen'age du versement à effectuer 5u fers 

micr sur la livraison de son blé n'est pas mentionné sur le con- w'. 

rat, Jui sera vérsé quelque chose, Mais quoi? Soixante- : 
| quinze pour cent de ja valeur du grain, disent les avocats du ÿ 
À à h 


[Qu'en fera-4-on'si, eh acto où pon's 
Là il se sért de notre récolté, af 


#4 DRE PES AL Aoelil QE net on ë 
constante, el} 


‘que dans &crlains cas ce versoment pourrait desceadre à 
| quante pour cent. 


| nous devrons accepter ce que l’on voudra. oqu.ét que l'an pourra 
donner. 


‘de beaux parleurs, de bons orateurs, qualités rès « 


4" 


Pocl. Or Sapiro lui-méime, à Battleford je crois, à progla 


Mais le ‘contrat est muet sur de pa 
Tant pis pour les signataires s'ils Wen ünt tas à 
samtrent pour régler les affaires les plus préssan(es. ; A ee: 
On ne trouve aucune information no plus sur De dates. \ 
des versements qui saivront, La raisonsuotls dit que mous nie 
les aurons que lrés tard, l'été suivant, mais Je contrat-m'en p 
pas. Il y a dans ces omissions d'autres. dangersi paree que 
nous nous'"Hons les mains sans savoig cé que nous: reccv 
ni quand nous le recevrons, alors que NS Er si fort bi 
ce que nous avons à payer tous. 
U y a aussi la livrzison.. L 
mots, lorsque j'ai affirmé que le ta 
sous la direction de la Coopérative, Or . . 
firmer cette interprétation, en ajoutant, toutefois q qu 
sible nul n’est ienû, Et le bôn sens iudiqné hi-mên mn: 
remplir ses obligations, ou atténuer l'encotbre ment du rare 
s'il veut l'essayer, le Pool foit pouvoir diétger les Proline. 
| Comme principe d'affaires c'est parfait Mais ést-cer que 
les fermiers qui habilent près des villages.“ qui- ont cou 
de charroger en battant,"vont être ob 
gr LA. ‘Hs reçoivent l'ordre de, * 
ceux qui sont éloignés, devront-ils atteni re des ordres, au 
de choisir le momment- favprable ?- D'après le contfat, "et 
que la Coopérative ‘puisse produire de bons résultats, 
aucun doute, ouj. C'est aux fermiers de voir si les bons | 
tats possibles du Pool sont suffisamment certains Vour:e 
balançer. ces inconvénients. s 
”.« + 


ul y a enfin la question de direction. ‘Qui va diriger? 


va contrôler? . Les directeurs, dit-on. Est-ce un bien bon:p 
cipe d'affaires que d'avoir des directeurs és tous-lds am 


Li 


Vs 


‘des gens qui nie les coninaîtront pas? * N'est-il pas À créind 


que nous n’ayans rapidement à la direction du} sd. 
ses iau Parlement, mais:qui ne sont que dé 5 
ties chez des gens chargés de aire des 
ions de minots de blé? . Y 

D'autres affirment: “Le pouvalr send: 
mains ‘du gérant.” 11 sera engagé pour-æin 


pendant. Ce gérant scra un expert, 4 
du contrat de cinq ans que de 
k un homme expérimenté qui n° 
H'énae: db L-sher dprre pré: e 
betsdant de toute autorité, pys pre 
u les entrepôts en les payant le, 
qui semble s'être produit 


qu'il« 
‘Îles mains pour influencer .le. 


LE CONTRAT DE LA COOPERATIVE 
(Suite de la page 3) 


+ 


& prmbihé absolue. 


: M Les ioformations qui 


&. 


© + 


 s'apercevoir qu'il ne travaille pas pour des prières. Ceci est 
conforme à la nature humaine et ne surprendra personne. 
, dans une assemblée, j'entendis un auditeur crier à 
: “Mais Howard, par qui est-il payé?”, et Sapiro répon- 
d'un air ironique : “Je désirerais bien le savoir moi-même”, 
me disais à part moi: “Que répondrait Hcward, si on lui 


% 
je 


dposait la même question au sujet de Sapiro?” 
- Alt 


À 


Car il est évident qu'aucune personne d'une intelligence 
; ne ne pensera un seul instant que Sapiro, qui a reçu jus- 

à, #30,000 pour un travail de quelques semaines, et qui doit 
habitué à des honoraires somptueux, ne soit venu, deux 
de suite, passer plusieurs semaines de son temps au 
da dans le seul but'de nous être utile. 


u attaquer une cause. C’est là la preuve manifeste d’un man- 
complet d’argument. | 

k ‘+ fl'a été prouvé également que quelques pools ont été de 

#éritables paradis terrestres pour certains individus en quête 

4  rasses sinécures, aussi bien que pour Jcs organisateurs ct 

Jéuürs âmis. Ceci est infiniment plus grave, parce que cela nous 

ntre d’une façon très nette que la réussite d'une coopérative 

“dépend entièrement de l'honnéteté et de la compétence de sa 

direction. 11 est infiniment plus facile d'en faire un fiasco coû- 

Meux et ruineux que d'en faire un succès; et je me demande 

cesse si une maison d’affaires comme le Wheat Pool, 

‘ayant à sa base un système de suffrage universel, est assurée 
d'avoir toujours à sa tête le personnel voulu. ? 

C'est sûrement là l’un des plus graves dangers de toute 

l'organisation. L'ex-président du Bureau des Fermiers Amé- 

Pricins est venu nous dire que les coopératives de blé organi- 

. “#ées'aux’Etats-Unis avaient été une faillite complète. Sapiro 

Mssure que ces coopératives étaient trop restreintes pour pré- 

| Mendre au succès, et il peut avoir raison. Mais on se demande 

| + pourquoi les fermiers américains n'ont pas élargi leurs pools. 


'‘rétissi à évangéliser ses compatriotes, comme il semble 
ofr réussir à évangéliser les nôtres? Questions importan- 
et inquiétantes pour nous, qui nous préparons à faire une 
s expérience. 


_— rs . . pe 
Prt de BI 
Producteurs de Blé 

‘La campagne qui se poursuit actuellement dans la Sas- 
’kaichewan et le Manitoba, et qui va commencer prochai- 
© nément dans l'Alberta, est dans le but d'obtenir un nom- 


“bre suffisant de signatures aux contrats de la Coopérative 
du Blé de ces provinces. C'est 


-_. Votre Bataille 


| AUS ‘ 
pour vous libérer d’un système de vente qui s'est révélé 
ux et dans lequel vous n'avez rien eu à dire au 
de la vente ou du prix du blé que vous avez récolté 
à: crép sous lequel vous avez été exploités à l'avan- 
* e entreprise très bien organisée. 
L'ART 


vera 


1 #Ne Soyez pas Déçus 

(5, (4h Lef'adYersaires de la Coopérative du Blé vous diront que 
ee ne vous séra d'aucun avantage et que vous 
|. , ti ne ee À ing ne bénéfice a Ils 

f l eh.avant toutes sortes d'arguments. Quelle que 
| Ï rl gande, ne vous laissez égarer et … 
| lez-ve tème de la Coo tive s'est révélé 
pès." IS he vous diront pas que la Coopérative de 
Î iPta, qui n’est encore que dans son enfance, est un 
: et qu’elle donnera à ses ataires de contrat huit: 
dé plus par minot que n'obtiennent sur le marché 


4 Pal 
Fa +"pai 
: Pau 


N'oubliez pas 


À un. 
la Coopérative du Blé ra manipuler votre récolte de 
si vaus vous rendez compte nt que cette Jutte 


;: C'est votre Lutte 


d'u rTon 


FAN 


L 
g ie 


L 


propre bataille et c'est à vous 


1e 


% 


gs 


oi ils ne les ont pas amalgamés, pourquoi Sapiro n's. 


Ne PRO Lee er eu pr ” mure 
: HAREFUTS ? eu 


divrant le café au commerce que petit à petit, fit monter les 
prix considérablement, jusqu’äu moment nù les prodücteurs, 


dangereux. Elles n'obtinrent aucun succès. Nous som: | Alléchés par des profits rémunérateurs, augmentèrent leurs 
done dans une situation absolument indentique à celte de | Plantations, pendant que la consommation, gênée par les hauts 
passée, avec cependant cet avantage que la saison est prix, diminuait considérablement, laissant au pool des surplus 
meilleure parce qu’élle laisse lo temps voulu pour créer une | énormes qui durent être jetés à la mer. Ces faits confirment 
“organisation raisonnable, ce qui était, l'automne dernier, une | exäctement la théorie que j'ai déjà développée, à savoir qu'il 


| est impossible de contrôler les prix d'une machandise mon- 


| 
| 
l 
| 
| 


“M. Howard nous a enfin cité l’échec de la coopérative du | 


a 


® Parties de cartes 


Le 24 février avait lieu l'inaugu-|?fatriote véñait ici. I] disait: “J'ai on- 
| diale comme le blé, la production se développant d'autant plus tion de notre nouvelle salle dans le|7* enfants; là où je reste, c'est la 
nous sont parvenues ces jours der- vite que les prix deviennent plus avantageux, pendant que la 
niers ne changent pas grand'chose,à ce que nous savions déjà. | consommation diminue dans les mêmes proportions par rap- | 
| Sans être renseigné d'une façon certaine sur les motifs de | Port aux prix, causant ainsi des effets absolument contraires | 4svonement de quelques paroissiens 
1 ntion de l'expert californien, l'on commence cependant | à ceux recherchés par le Pool. ‘ 


sous-sol de l'église. Nous devons ce femme du ministre qui fait l'école. 


local à la générosité d'un donateur 
qui nous a fourni le matériel et au 


qui ont donné une semaine de travail 


D'un autre côté, il est admis que différentes coopéralives | Que le bon Dieu leur rende au cen- 
avec cdntrats ont réussi aux Etats-Unis à causer une augmen- | ‘"Ple ce qu'ils viennent de faire pour 


tation notable des prix de vente pour les denrées qu'elles con- 
trôlent. Les adversaires des coopératives prétendent que ce 


[le progrès, de nos oeuvres paroissia- 


les! 
L'union fait la force. A Fannystel- 


résult#, possible sur un marché local, avec un produit local, | le, nous sommes unis: il n'y a pas de 


ne l'est pas avec un produit mondial. Ils ajoutent que cette 
hausse des prix n’est que temporaire et disparaîtra rapidement 
avec une surproduction inévitable. La production se contrôle 


dans une manufacture, elle ne se contrôle pas chez des cen-| 


taince de milliers de fermiers. 


$ + +% 


Les partisans du Pool affirment que le résultai atteint sur 
un marché local est possible sur un marché mondial avec des 


? “Ceci d'ailleurs n'ajoute ni rfenlève rien au mérite de Ja | Organisations plus puissantes, et sans être de leur avis, je crois 
z À _ n , . é L n Dm 4 » » ” _ 
ative clle-mêrne, ct je plains sincèrement ceux qui en| que l'expérience vaut d'être tentée. Le Pool peut donner d'ex-| 14 20 tévrier: Joseph-Oscar-Marcel, 
* ‘Mont réduits à déblatérer contre les personnes pour défendre cellents résultats s'il est bien dirigé. J'aurais préféré, par le l'enfant*de M. ét Mme Eudore Lacour- 
fait même que c'est une exprience, la voir à l'épreuve sur une|se. 


base volontaire. Je regrette le contrat de cinq ans et les dan- 
gers réets qu'il referme. J'hésite moi-même à enchainer ma 
récolte, ma volonté, mon initiative pour cinq longucs années. 
Je me rends compte que c'est un très gros risque à courir, et 
«peut-être un jour ou l’autre aurons-nous à regretter terrible- 
ment d’avoir apposé nos signatures au bas du contrat. Mais 
ce sera une satisfaction à l'opinion publique. Si le Wheat Pool 
n’a pas l’occasion de faire ses preuves, dans dix ans d'ici nous 
entendrons encore dire: “Ah! si nous avions eu le Wheat 
Pool!" 

Car la question, aujourd’hui, n’est pas de savoir si nous 
aurons une coopérative sur une base volontaire ou une co- 
opérative avec contrat. Mon choix serait alors vite fait. : Non, 
la question est de savoir si nous aurons un Wheat Pool avec 
un contrat, aussi dangereux soit-il, ou pas de Wheat Pool du 
tout. ne 

Pour ma part, je trouve\que la décision à prendre est si 
grave et peut avoir des résultats si profonds dans un sens ou 
dans l’autre paur le pays et les individus, que pour rien au 
monde je ne me hasarderai à dire à un homme: “Signez”, pas 
plus que je n’accepterai de lui dire: “Ne signez pas”. 

J'ai expliqué de mon mieux les exagérations du projet, ses 
avantages possibles et ses dangers. C'est au lecteur à en tirer 
les conclusions. 

Je désire beaucoup voir le Pool à l’oeuvre; ce sera une 
satisfaction pour le pays et peut-être un bien. C’est à chaque 
fermier d'étudier sa situation financière, de se demander si 
élle lui permet de joindré la Coopérative, d'examiner et de 
peser les ärguments développés pour et contre, et de prendre 
une décision en connaissance de cause, sans se laisser entraîner 
par un courant d'opinion quelconque. ° 

Raymond DENIS. 


c'ect que le Cartel, dont je fais partie, 
auraft à emprunter assez d'argent pour 
payer sur livraison tout le blé char- 
royé en octobre par ses membrés, du 
moins pour payer les trois-quarts en- 
viron du prix courant, tel que convenu 
dans le contrat signé par les action- 
naires. Û 
Ayant vendu d'avance livraison 
du mois d'octobre à $1.02, disons, je 
ne vois pas ce qu'il peut y avoir de 
spéculations de la part du Cartel. Len 
actionnaires seront forcés de se oon- 
tenter de ce que leurs vendeurs au- 
ront pu obtenir, La chose que je vois 
qui pourrait arriver, c'est que si les 
livraisons venaient à monter plus haut 
que $1.02, les membres auraient peut- 
être à souffrir une perte, mais non pas 
le Cartel lui-même comme un 4out, 
Alors je serais content si M. R. De- 
anis, dans un proctiain numéro de la 
Liberté, voulait bien expliquer pour- 
quoi le Cartel serait forcé de faire un 


TRIBUNE LIBRE 


Une demande d'explication 


Storthoaks, Sask., le 5 mars 1924. 

M. , © dire:teur de la Liberté, 
. Winnipeg. 
Cher Monsieur, 

Dans un numéro de votre journal 
daté du 26 février, je remarque, dans 
l’article intitulé: “Trois avantages du 
“Pool”, écrit par M. R. Denis, un pa- 
ragraphe que je ne puis comprendre. 

Je suis encore tout à fait nouveau 
dans la culture et peut-être encore 
trop jeune pour comprendre à fond le 
manipulage des grains. 

Ce paragraphe se lit cümme suit: 

“De même le “Wheat Pool” pour 
employer celte méthode, qura be- 
soin d'obtenir de très fortes avances 
— probablement plusieurs millions de 
dollars — et j'ai grand peur qu'il ne 
puisse pas les avoir des banques, qui 
l'âceuseront de vouloir spéculer.” 

Pour moi, ce que je peux prévoir, 


ÿ 


peut-être accusé par les banques de 
vouloir faire. de la spéculation. 

Je vois bien moi-même que vendre 
le blé à l'avance pourrait être un ris- 
que pour un spéculateur, mais non pas 
pour le Cartel, qui sers assuré d'a- 


iv. à ! 


2 


#e notre char paroissial. 


si gros‘emprunt et pourquoi il serait | 


vance d'avoir son blé pour remplir 1e |' 
contrat qu'il aurait pu entreprendre, : 


Vous remerciant d'avance, je. de} : 


ces bâtons — toujours plus ou moins 
propres — pour embarrasser les roues 
Aussi, nous 
sommes tous heureux en dépit de la 
crise financière par laquelle nous pas- 
sons. 

Mile Alice Olivier a gagné le prix 
des dames, donné par Mlle Lespé- 
rance, et M. Gabriel Mollot, celui des 
bommes, présenté par M. H. Arnal. 

Baptème 


Parrain et marraine: 
Oscar Cyrenne. 


M. et Mme 


Silos 

Je suis heureux de publier les noms 
des deux premiers qui, à Fannystelle, 
ont eu la bonne idée de construire des 
silos: ce sont MM. Eugène Painchaud 
et Achille Morissette. Leurs portraits 
seraient à faire encadrer. Ils sont 
contents de nourrir leurs animaux 


vers les Centre Françai 


broder amp ennaater 


S 


lage. Ceci compte pour un père de 
famille qui veut envoyer ses enfants 
au couvent. Dernièrement un com- 


Vous comprenez, je veux partir de là 
au plus vite. Je veux me placer paë 
loin d'un couvent, pour donner à mes 
enfants une bonne éducation” Il est 
presque décidé que ce monsieur va 
louer une terre dans notre village. 
Qu'il soit le bienvenu! 

Si quelqu'un désire avoir des ren- 
seignements sur les terres à louer ou 
à vendre, i} peut s'adresser au Père 
Roberge, curé, ou à M. Philippe Guay, 
Sainte-Anne des Chênes, Man. 

Grains de semence . |, 

M. Philippe Guay a l'agence de la 
compagnie qui vend le blé ‘Kota, le 
blé d'Inde ie trèfle d'odeur, etc. Ces 
grains portent la garantie du Collège 
d'Agriculture, Pour se les procurer, 
on peut s'adresser à M. Philippe Guay. 

Du français 

Nous avons oublié de féliciter nos 
marchänds et nos hommes d'affaires 
de la paroisse de Sainte-Anne qui ont 
fait publier cette année leurs calen- 
driers dans les deux langues. N'ou- 
blions pas qu'ils nous ont promis aussi 
d'avoir des états de compte bilingues. 
Nous allons voir s'ils sont hommes de 
parole. 

ER 


N.-D. DE LOURDES 


li serait bon, je crois, de faire voir 


avec ce que quelques-uns — ceux qui | Ae notre village progresse. Dans les 
ne connaissent pas l'ensilage — ap- premiers jours de février les gens du 


pellent du bois de corde. Jls ne re- 
grettent qu'une chose, c'est de ne pas 
avoir eu de ce bois de corde-là plus 
tôt. 

On dit que l'hiver prochain plu- 
sieurs vont chauffer leurs vaches au 
bois de corde. Ca coïte moins cher 
que de les chauffer aux ‘bottines d'a- 
voine” et ça brûle moins vite les 
“grils” de nos fournaises à lait. 

Crème 

11 s'exporte actuellement près de 
$1,000.00 de crème par mois. Si l'on 
y ajoute la quantité de beurre qui se 
fabrique à Fannystelle, cela fait un 
beau montant. Ce n'est pas mal pour 
commencer, car ce n'est que le com- 
mencement. On trouve que ça paye 
d'avoir des vaches! 

Poules 

‘On s'occupe de plus en plus de la 
production des oeufs: on n'en a expé- 
dié à Winnipeg jamais autant que cet 
hiver. Dans un concours, M. Etienne 
Poitras remporterait certainement le 
premier prix. Aussi il est content 
de ses poules. Des poules, ça paye! 

Hourra pour les poules et les va- 
ches! ù 
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STE-ANNE-DES-CHENES 


Tableau d'honneur pour le mois de 
février, au couvent 

Grade XI — 1. Aanie Lanthier; 2. 
Norman Finnigan. 

Grade X — 1. Claire Mousseau;. 2. 
Marie-Ange Desautels. 
. Grade IX — 1. Myrtle Hunt; 2. Mar- 
guerite Lévasseu-. 

Grade VII — 1. Antoinette Boulet; 
2. Eva Girouard. 
. Grade VII — 1. Berthe Beauchemin; 
2. Marie Aubertin, | 

Grade VI — 1. Alfred Perron et 
Simone Perron, égaux. 

Grade V — 1. Yvonne Quay; 2. Mi- 
chel St-Jacques. 

, Grade IV -— 1. Anna $icotte; 2. 


f 


nord du village votaient l'établisse- 
ment d'un conseil de village. Ce sera 
un bon moyen pour eux de faire dé- 
penser plus équitablement, et là! où 
ce sera le plug nécessaire, l'argent 
qu'ils auront de'la municipalité. 
Notons que ce succès est dû aux 
démarches faites par la Chambre de 
Commerce, qui sut être très aetive 
j''an dernier pour obtenir cette réali- 
sation et à la bonne entente entre les 
contribuables intéressés. 
_dotons aussi que seul le nord du 
village a!pu obtenir ce conseil, à cau 
se d’une population assez forte pour 
y avoir droit. Notre village se trouva 
dans deux municipalités différentes 
le côté nord est dans ‘celle de South 
Norfolk et le côté sud dans celle d: 
Lorne. La population totale au vii 
jase est de 336 âmes. 


» + + 5 

Nos jeunes, dy Cercle Jeanne d'Ar 
continuent teurs réunions qui se fon 
de plus en plus intéressantes. Lei 
aumônier, le Père Champagne, sa 
les intéresser par des récits d'histoi 
de religion, etc.” 

Tous les jeudis un de nos prêtr 
ou un de nos membres a un trava 
sous forme de conférence à présente 

Tout récemment nous ayons eu u 
discussion intéressante sur les ave 
tages et les désavantages de l'autom 
bile. M. Louis Kolly sut démontre 
avec beaticoup de-tact l'inconvénier 
de ce véhicule, surtout :pour les fe 
miers: De son côté, M. Jëan Delaqui 
fit un très bon plaidoyer en faveur à 
l'auto et en traitant de la questio 
d'une wanière générale, il démontr: 
depuis le début de l'automobilism 
les avantages pratiques que l'on en : 
retirés. x A1 Li 

A une autre réunjon, M. Pierre Ba 
zin nous parla d'agriculture. ; Etan 
fermier lui-même, il nous intéressa 
[1 démontra quel genre de tulture i 
faire pour redonner à la terre un ‘pe: 
de ce qu'elle perd par une prod 
tion qui finit par l’épuiser en humus 
azote, eté. Chacun Me ces détails fu 
appuyé par des faits de.sa propre ex: 
périence ou par informations de 
bonne source, y 

Cette semaine, M. Henri Bruyère 
nous donna le récit de la lutte que le: 


les règlements XVIL et XVIIL et la 
te. Il nous fit 


= 


LÀ 
Winnipeg, Man, le 11 mars 1924 
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de sa pureté, elle jourt 
d'une répuñation 
universelle . 

| La pureté des 
aliments assure.une 
porfoite santé +. 

.… _LaPoudre. a 
Pétisserig “TDagic” 
assure la purèté 
des aliments 


DE FABRICATION CANADIENNE 


EWGILLETT COMPANY LIMITED 4 
Ton 


SAINT-NORBERT 


Le 28 février Mile Lorette Grant 
mont, tille aînée de M. Jos, Grand 
mont, de Saint-Norbert, quittait la ter 
re pour s'envoler vers un monde meil 
leur. Elle n'avait que 17 ans. 
Au début du mois de décembre der 
nier une grande faiblesse l'empêclia 
de poursuivre ses études; quelques se 
maines plus tard, le médecin diagnos- 
tiquaif la consomption. Grandes fu 
rent la surprise et la peine dans le 
coeur de ses chers parents, mais non 
moins grande fut leur résignation chré- 
iene devant l'inexorable décret du 
Maître tout-puissant. 
Lorette frémit à la pensée d'une 
nort. prochaine; cependant la foi et 
a soumission à la volonté de Dieu 
emportant, elle fit généreusement le 
acrifice de sa vie. Trois mois suf- 
rent à consumer cette frêle tige. 
Nous avons l'espérance que Dieu au- 
a eu pour agréable les cruëbles souf- 
“ances des derniers jours, ét que 48, 
otre. chère amie jouit là-haut du bon- 
bur éternel. ‘ 
Pour elle nous offrons nos plus fer. 
entes prières, et à la famille éprou- 
e, notre plus vive symapthlie. 

* 


Naissance 


Le 7 mars, à M. et Mme Henri Boux, 
1e fille, Marguerite-Marie-Jeanne- 
enriétte. Parrain et marraine: M. 
’aul Lemaire et Mme Joseph Boux, 
néle et tante de l'enfant. 


eo es 


Vins 
{Calissano 


LE L2 


. l'occasion d'une brillante soirée, ac- 


“tions. Vain ewpoirf Le lendemain, 


XIIL |, Son péré sivër de Chauvigar. 
nom d'4 | boue hétuel d'édviron haft 


d'uie noble et riche famille dé FOr- 
léanais. N'ayant point de fie pour 
perpétuer son vom et ayant établi «a 
fille aînée, il s'élüdis à inspirer à «a 
fie, conjointement avec sa moble 
épouse, la cadlture des vertus morales 
ét. des excellentes dispositions chré 
tltnanes. L'enfant répondait à sem des 
élus. - Klle ofha, de bonne heure, son 
filme des riches dons de ls pureté, de 
1h inodestie,, de J'appiication au tra- 
fhil et de l'amour des chosen œintes. 
Lä fréquentation de l'église, dimes 
che’ ot féles, ainsi que l'amour des 
pauvres derinrent ses délices: elle vi- 
#itait jen malnaces et consolait les af- 
fgés. 

Déxouée au prochain et aux oeuvres 

de miséricorde, elle se pillait néan 
mains aux volontés de ses parents, qui} 
exigenient d'elle ]a conformité aux 
personnes, dé sa condition et de son 
râng. ‘inattentive Rux grâces de sa 
jeunes, elle aifiait À couvrir d'un 
vôlle jes charités qu'elle distribuait 
aux déshérités des biens de la for- 
tune, 
Bd œere. s'appliqua h former son 
coeur êt ban esprit, La correspondan- 
ce ultérieure de la fille révèls l'inter- 
vention déicdte et intelligente de la 
“ère. De sorte que le proverbe se 
réalise avec une fmposante vérité: 
fTelle Alle, teile mére!” Le morde 
dé son entourage ne tarfda point à 
rendre témoignage à cettes éducation 
famiitale. 

Après quelques années, Marie-Made- 
leiné senti que ses ifclinations ten- 
datent vets la vie religiouse. Ses pa. 
renté s'an eperçurent et, malgré leur 
piêté, travaillèrent à l'en détourner. 
ls eurent recours aux divertissements. 
Elle avait alors dix-sept as. Ce fut 


compagnéé de réjouissantes invita. 


là joune. fille méditait au pied de son 
€rücifix, Loute en larmes, sur la va. 
nité des plaisirs et de la vie du mon- 
de, si tendue d& pièges à l'innocence 
etla vertu. Et elle s'écria, triamphah- 
te el résolue: “Oui! J'irai au monas- 
téré-Awpiorer ‘un. séjour temporairg 


Teignez vos vêtements défrai- 
chis, vous uvez les rendre 
neufs pour 13 sous. 


as s 
Nervous demandes pas ai vos réus- 
sifer &'tein@re ou non. ‘Une teinture 


Re 29 ocragere 9 la maison avée 
L. Dyes”, même si n'avez 


teint auparavant. .. phar- 
’ant toutes les couleuræ, Ins- 
dans ‘'haque y 


- en eflet, les jours auirants. écrivant à 
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| CHRONIQUE 


= age Féminine 


‘Le tünde, même le mellleur, se àé- "M: Es 
fortifiapt cette foi. put LAMY. 


xiste souvent des desseins de Dieu. 
y sf, -Coi, O Homme ses faiblesses, les Preaparmeier ty ses pensées 


JE n] DYSPEPSE ns 


LORIE * à 

Eu présent 1e tditement ou rule nn Lt Ye | 

sous La forme de “ Fruît-3-fives" ro gr là 

Le-trailoment aux fraitsz qu | LE" rue De PET 

pes À ca les Lagrange ® pie ape ps sé due frère, 

pare) es aveo des toui. |tagne et fut transfiguré en 
ag md nes in témjours de | sence: son visage duui 


me le solelh,. et ses vête 
w Evans, de -Everett, 
Ont.s dit: “ J'ai souffert hpoure ts côfnme la neige, En mème 


ms parents de Jui sccorder quelques # 
tborsents de repos et de réflexion. 
LL ; | 


Hans le sâvoir, paglois EH s'y oppôre 
pour suitre sés projets d'avenir. Tel 
10 fui le onda du piour de Chaëté 


ecrèt durant de dyspepsie, alnal que d'une |“irent paraître Moïse ot ile, qui 
"En 10, put du monastère de Le carême est une époque de pénitence, de ps ns Ras jours donc, nous nous | spas tie de mn pr ere . à Jésus: us en er x ou 
force et emmené au. foyer par un 1 J , ne | me possi : 


jeûne. de renoncement, de réflexion. L'Eglise, priverons de loules façons, nous jeûnerons, 
le-tout prémier jour, nons eliorte d'abord par "ous éviterons les danses, les théâtres, elc., que 
= léçon d'humilité: “Souviens-{ot, à homme, *is-ie? Pour beaucoup, disons-le, c'est le re- 


père et une mére désolés, leur de- 
mandant même pardon de sa fuite sou- 
daine, elle dut consentir à se laisser 
marier à un gentithomme de naissan- 
ce. C'étaft le chevatier Charies de 
Gruel, selgneut de la Peltrie, origimal- 


pra ce que je prisse ‘‘Fruita- |ici: voulegvois que nous y 
vez”. Grâce à son action merveil. |irois tentes, une pour vous, à 
pere ke Lars À de nouveau de ma |Moise, et une pour Étie?. 

is rs Ariane AS est en vente ches 
tous les rmurchands à 25e. et 50e. cu 


m pos désiré aprés les excès du carnaval. Mais, 
que'tu-es poussière, et que tu retourneras ER ue d'ici Pâques, il nous mr possible de 
e 


pottésière.”  Convenant avec cllé de éelte vé- {érober au monde nos loisisrs, de lui refuser 
abriter ses rité incontestable, il devrait être lutôt facile ot de de d d 
dans ls Beauce normande  Leër pi noire concours, de nous passer de ouceurs, de 
union, qui leur donua une fille, iaquene | de s'onblier pour les autres, de ne pas tirer nous mortifier, quoi! quelle nécessité y at-il 
mourut au berceau, ne devait durer ‘vanité de sa fortüne, de scé talents, de son d'abdiquer, sitôt le carême terminé? Ne pour- 


que cinq ans. Ainsi, à l'âge de vingt rions-nous toujours rester à l'écart des plaisirs 
à apparence et de sa beauté — tous dons fragiles, \ : : 
deux ans, Marie-Madeleine, devenue | 4P frag défendus et dangereux? Ne saurions-nous 


“veuve, héritait d'une grande fortune | eme qui ‘ 2 A . 
uve, hé e & igrätäitement ‘acquis par Dieu à ‘sa créature, contiruier les mêmes pratiques pieuses, les bon- 


et de sa liberté n R à 
nes oeuvres, l'abnégation, exercer la même em- 


is qui a, toutefois, gardé tous oïls sur 
Aussitôt, comme une autre Jeanne | q! : [ ge dé ses drofts ee 


de Chantal" sa contemporaine, ellé sen-|°#r. Les contrariétés devraient être plus sup- prise snr nôs défauts? Ne saurions-nous éga- 
uit renaître ses aspirations vers la vie portables, les blessures à notre amour-propre lement nous imposer la même vigilance dans 
religieuse, Elle émit le voeu au ciel moins profondes, et, surtout, nolre soumission nos devoirs, la même charité envers le pro- 


de lui consacrer le reste de res jours. le ere es lois divines plus entière... chain? Ni sincères, ni persévérants, nous fai. 
Comment at-elle accompli sa promes- * 


dé La Védabie Mar de lrie Mais non! pétris dorgueil, capilulons- sons le carême comme le sport, en son témps 
tion l'a raconté dans l'une de ses let |#20ft5 jamais? Un manque Wégard engendre et pas davantage. 

tres.” des rancunes irraisonnées. Le moindre repro- La perfection ne s'alteint pas à si boñ 

nt .\che fous aigrü. L'an envie les faveurs, les compte. La perfection! Y songez-vous? C'est 

Vertus de sa viduité suceiz mondains dont se grisent nos voisines, bien trop difficile! Et la vie est si courte! Pro- 


L'état des mes abardonnées du Ca | 44 souvent, pour faire dérive vers soi la popu-  fitons-en pour nous amuser... Et la mort vien- 
nada une fois connu, elle hésita néan- * 


Mois -Durn bre oil US D larité d'autrui qui nous offusque, on a recours dra, alors que nous n'aurons pas fait grand'- 
yaie indirecte de conversion par ia à maints stratagèmes qui, un jour ou l'autre, chose pour mériter le ciel. Notre vie nous 
prière et les austérités du cloître et | la vérité se faisant jour, se tourneront centre paraîtra vide, mais il sera trop tard pour nous 


done ne 
Jeudi 18 mars — 8, ‘Roge en 1» 


Vendredi 14 — Ste Math cv # 
Samedi 19 — 8. Longti 0794. 
Dimanshe 14 — peut imatéhe 
de Carème. 9 Pa 
Lupdi 17 — 8. Patrice. , navet 
Mardi 18 — 8. Alexandre. x 


euvoyé frais de poste payés par |qui dit: Celukoi est mon fils. 
Fruît-a-tives Limited, Ottawa, Ont, |aimé, en qui j'ai mis toutes 
plaisances; écoutez-le. A ces 
; ies disciples témbèrent le 
RECETTES tre terré, et furent saisis d'üta | 
de frayeur. Mais Jésus, sovnrédiadt, | 
 —— les toucba et leur dit: va t. 
‘ Le feuilletage ne craignes point, . Lexant, gigrs, ls 
: yeux, ils ne virent plus que Le 
Souvent des abonnés nous deman- | Seul. er Lg da CR pm 
dent le meilleur procédé pour bien ré- | montagne, ûr dit: ; 
rl le feuilletage, Tant de recettes | Personne de ce” que vois verbe de 
portent simplement: faites une pâte | voir, jusqu'à ce que le Fla de Phgn- 
feuilletée: ençore faut-il la réussir et | we sait resvascité d'entre les torts. ? 
lui donner la légèreté voulue. 
11 y a plusieurs remarques à faire 
pour réussir. à bien confectionner cet- 
te pâte: si la saison est chaude, on fera 
raffermir le beurre dans un seau d'eau 
très fraîche. On se. servira de la mê- 
me eau pour détremper la pâte, en la 
travaillant sur une tabie de marbre 
dans un lieu ?rais. Si la température 
est trop froide, on détrempera la pate 
avec de l'eau un peu tiède et dans /un 


: - lieu bien tempéré. N'enfourneéz que 5 

la voie immédiate de l'expatriation aa sôi-méme. 7 reprendre. Combien nous aurons besoin, à quand à bien faite, et es Mercredi 19 — 8; : Jotepb. A] { 
la pans cu, A ne * Ce malheureux orgueil nous suit partout, cette heure-là, de toute la pitié du‘bon Dieu, | ne tardes pas, sinon elle sera lourde, — rte TE — TT Q à ot 
ris SR Ne PP jasque dans le plus sérieux examen de” cans- -et de sa miséricorde infinie! Un peu de ré-|terne et indigeste; c'est le secret de vous NE 

es" “Toet-vons auvarlient. "0 ‘nie cience, où nous cherchons à introduire des pal- flexion et de bonne volonté de notre part nous la réussite. Mettez sur la table une RP, 

Dieu, mon coeur, ma fortune, ma vie!” |liatifs à nos fautes. : Jusque, par contre, dans  épargnerait pourtant bien des regrets dans nos he era Ë ane OR: 


Le décès de sa mère vint briser sou. | ces élans de Confianéé qui nous poussent à dire derniers moments!... 
dain jes attaches familiales. Puis se 4 un anû tout de notré âme, ses aspirations, ‘ > ÿ JACQUELINE des ERABLES. 
présenta l'épreuve de la souffrance: - +4 - = - Le. 
sa santé fut gravement compromise ES 


par un mal que la scienca médicale re-!toire qui, tous deux, approuvèreut son , 
connut sans espoir, Sans s'émoauvair [Projet comme inspiré de Dieu, Lors- TR DE FRANCE Un pong À; Maurice. 


de son état critique, la malade adopta |düe M. de Bernières l'y rejoignit, elle 
l'héroisme de la résignation et de l'a. he. softait plus qu'en sa compagule. er 
bapdon, Un jour, cependant,. persua- | Après avoir entretenu le Père Poneet, | nn, un coin de.ces jolis viliages 
dée ‘et obsédée de sa future missjon | Jésuite, ils se dirigèrent sur Tours Riants au gpleil, du bon Dieu 
en terre étrangère, elle adressa, un | Aunrès de, Marie de l'incarnation. On | i'sgiise, dans le cours dés âges 
voeu à saint Joseph, à savoir: “que [sait que'éetté Ureuline avait joui d'une |ie ne: table MED do de 
si elle recouvrait les forces physiques bibi cünceñnant sa mission du Cana: ‘Les chrétiens A üss 138 dalles, 
antérieures, elle ferait ériger un mo-|da. L'archevèque de Tours, Mgr Dés-|,, Lrjère bmbautie seÿ murs 
nastère en son honneur ét y passerait | Chau, mis au courant des desseins L'encens ‘des fêtes paroissiales 
sa vie jusqu'à la mort à instruiresles | Dieu, s'empressa de bénir leur projet; |, Lossa de beaux clairs-obscurs. 
petites indigènes”. Autour d'elle, on | il Voylut que l'on fit le plus cordial ac; | nn je secret du tabernacle, 
préparait l'habit du Tiers-Ordre fran. |Cuell & la visiteuse au monastère des | os ja &arde d'un Chérubin, 
elscain pour l'ensevelir. Mais, à.son| Ursulines, “Dès que je l'eus envisa | De. ruftet du plus doux miracle 
réveil, elle se trouva éubitement gué- |aée, a écrit Mère de l'Incarnation, je! nt caché l'Hôte divin. 
rie! Les médecins durent constater [me souvins de ma vision, et je recon- 
la véracité .du fait; l'un d'eux s'écria [nus en elle la compagne qui s'étail 
même: “Madame, vous êtes guérie et | jointe à moi pour allér 'au Canaïa, il 
votre fièvre a passé au Canada!” y avait six ans depuis”. On agréa de 
Etant parfaitement rétablie, elle se|leur donner comme missionnaire la 
mit en devoir d'accomplir ss promest [soeur Marie de Saint-Bernard, qui prit| [4 betite jampe scintiile 
se. . Mais son père s'occupait simulta. | le nom de soeur Saint-Joseph. l | bevant Jésus la nuit, le jour, 
nément à lui faire prendre de nou-| (était le 22 février 1689 que ele, pie de notre âme où:brille 
veaux liens dans le monde: parents et |auatr$ voyageurs quittaient Tours pour |, teur sicié du saint-amèdt 
amis lui suscitèrent plusieurs procès, retourner à Paris. Madame de la Pet 
en vue de lui ôter la disposition mé- | trie x, ft rédiger l'acte par lequel elle | Les fureurs d'une guerre. imbie 
me de sa fortune” C'était frapper J'in- susirait à fa fondation dé Québec la Viennent rugirsèr lé saint lieu: 
nocente à la prunelle de l'oeil et au|rente annuelle de meuf cents livres | On dirait qu'en la Sainte Hostie 
coeur. Toutefois le ciel prêta sa force | Prévenant de ga terre d'Haranvilliers; Satan veut anéantir Dieu. 
à sa faiblesse. La jeune veuve, ayant somme qu'elle augmenta de six cents Le LS en entier s'écroule, - 
consenti à adopter une. unibn fictive |autres-dans la suite, Les Frapné d'ub-auragan de fer 
avec Müônsieur de Bernières-Louvigny, | res sarent aussi offrir leurs Comme un tonnerre éclate et-roile 
Ÿ la reine Anne d'Autriche, qui Et siffle la voix de l'anfer, ., 
se plus de s'intéresser à leur | us | 
oeuvre l'apostolat; mais elles échouè peuple. a fui-l'äme, meurtrie, 
rent ‘dans leur tentative à détacher Le-peuple a .fui les en plèurs : 
ie de deux éompagnes de leur mo-!Ce. 
näëtère de Paris, LA communauté 46 | Courage! pauvres voyageurs! | 
Dieppé s'estima heureuse de leut ad-} La s y é 


see ro < se 

1l-est. imposiibts dé 4116 0 

du thé per l'apparence: den; feuille 

Un thé6.-brut. grossier, Inégelement 
roulé, peut evoir an ra 99 ARE 


d'once de sel fin, un blane d'oeuf, trois 
onces de beurre, un verre d'eau Dé- 
trempez la pâte avec les doigts et d'u- 
me séèule main. Rassemblez-la en bou- 
le, couvréz-la d'un linge. Au bout de 
30 minutes, où y étènd ta pâte une 
fois plus longue que large et de deux | ssuions 
doigts d'épaisseur; elle doit ôtre assez 
molle.. On aplatit d'une .seulo. pièce 
entre re. Le Pare. 4 0%. 
asi 
ut, retire * , ot on, 
pose leybeurré dans sa forme sur la 
pâte que l'on replie sur elle-même de 
; Ce projet, d'initiative lorraine, ap manière à bien renférmer-1s. beufre. 
puyé par les représentants au Parle-|;, {44 Que beurre st pâte aient la mé- 
ment de la Lorraine et de l'Alsace, | me consistance, afin qu'ils puissent sé. 
vient d'être soumis au président de 1#| tendre également ensemble dans le S 
République et au président du Conseil | maniement. Abaissez dé nouveau cet- 
par le bureau du Comité. te pâte au rectangle au moyèn du rûu- 
MM. Alexandre Millerand et Ray-lieau. Ployezla en trois, c'est-à-dire 
mond Poincaré.en ont accepté le haut | ployez l'un des bouts et ramenez l'au- 
patronage ‘et la présidence d'honnêur. [tre bout dessus: c'est ce que l'on #p- l@ 


LS 


la tasse ai en thé 


ee 


Paris — Un Comité nationdi se for. 
me en ce moment pour élever à Mau- 
fie, Barrès un monument à Sion, aur | ces 
de ‘Colline Inspirée’”, et évoquer, son 
Agé Metz et à Sainte-Odile. 


pee 4 es. * um pen un da 
irréprochable *'éat 
comme ‘Salade, dont la puni a 
4 bonté sont garanties. :-; 


11 nous entend quand on lui cause, 
Quand on écoute, il nous répond, 
C'est pour nos âmes douce chose, 
Ce miracle qui nous confond. 
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C'est le Jundi gras que les Dames 
té sont es de Sainte-Anne ont donnée leur partie 
| de cartes au profit du couvefit des |. 
Un homme d'Ontario esi salis-| Soeurs Oblates. Le succès & vrai 
fait des.résubtats obtenus par |"?! dépassé leurs espérances. Aussi 

les Pilules Dodd pour ont-elles £6t4 heureuses et fières dé 
les _rognens pouvoir offrir à nos religieuses là belle 
recette de la soirée, soit le joli mot- 


tant de 96660. Sincères féliéitatièns 


x. JobnE . Pain di me le soulage- | sux dévouées organ “à Moutons bons ...:......: 85.00—97.50 
ds qe les ont | sets non re monnaie à tôes Moutons ordinaires ....... $3.00-—-84.00 
ceux malgré st Agnéaux bons ......... #10.00—$18.00 
es REA je 3, cts « Ev or en Agneaux ordinaires ...... 86.00 —$8.00 

: Minett, Ont. “ mars (Spé- Prémiéf ‘prix: Mme HL'Beiiprédt/ Pores— 


D'après la ciassification du gouverne 
ment fédérai— 


ciab M. Jobn-F. Pain, un LM PH. Béviet: deuxième prixt- Mes" |: 
homme-bien connu ici, est-très|F. Bowrget et MH Parent ? prifde frs 


satisfait des Pilules Dodd. cotisolation: Mile A. Pôtrier et sy HIS Loëtén .........::-.-0......0. #76 

Tu. “J'étais devenu très «faible, }Girardin. oc edf Très lourds .................: 87.16 

emarques ’ 7 "NZ mesure püs par les grosses bourrées que don- | pouvant à peine travailler tant}. Comme de coutume, fl y où ie DO ne peer os 

ré nent les parèsseux, mais par un travail intelli-| j'avais de douleurs au côté, dit rats de charité après le réveflfün. Très lourds ...........i........ 35.65 

à plus ns féfmier qui ne reconnaisse ‘ent et conlinuel. Il en est de même de la M. Pain. Je lus un de vos al-|Les Dames de Sainte-Ante” avaient: Roue MAL. serres taes se Mel 88.30 


d lé de la cullure mixte." Aussi chacun manachs, s je fis venir six | fait une fructueuse quête d'attfcieète FT en et Légers ............... ME 6.50 

d es LL fortune d'in cultivhteur: les gros marchés le boites de Pilules Dodd pour les | tout genre et de tout prix: nécesiéire- REVÉREND EUGENE TURULA  |inférieurs ....,................1 33.65 

vaiura son troupeau de vaches el gâtent plus qu'ils ñe lui portent profit. Le Truies No 1 5.05 
d'en tirer tous les bénéfices possi- q P sIR ns. Après en avoir pris l-ment ce fut un long travail aufôur de | Le Révérend Père Eugène Turula, PU NO nt S Reese ban 35. 

L po profits plus modeslés, mais continuels, l'affer-| trois boîtes, cette douleur qu ,ia table où la chante souriait &/quèl-|venu récemment de Lemberg à Win-| Trees DO resp verentesr 9.68 

HhaLes semences de blé, d'avoine, d'orge, nissent davantage. côté me laissa et je puis main-|ques privilégiés seulement, A nipeg à ja demande dur Choeur Ukrat- 

és, de Tlutérne, de blé d'Inde et de na- Ne vou inquiétez pas trop des marchés, | tenant faire beaucoup d'ôuvra-| Voici les noms des gagnants: M. je | nien, est le directeur et l'organisateur 

tst déjà bien préparé. Les pacages mais proposez-vous &: ne pas dépenser inutile- ge. Je tiens toujours ces pilu-,curé, un dindon; Mile Anns Paretit,|de ce: Choeur qui donnera un concert 

ajtrèfle d'odeur sont déjà préparés. ment le tit t ‘ A les sous la main.” ya tapis de table; Mme Isaïe Gabou- [au Board of Trade, le 20 mars. Il est 

-#ous proposer de nineé tn nl. FOpeurr profits que vous ferez chaque|. Les douletrs de M. Pain pro- !ry, une paire de serviettes: M. Robeït | bien connu en Europe comme compo- 

D à jour et tout ira pour le mieux.  Céssez de diré| venaient des rognons. Les Pi- | Mnts, un plat à frufts; M. Raoul: La |siteur et directeur; c'est lui qui a for. 

, P U que le coût de la vie est élevé, mais faites-vous|lüles Dodd pour les rognons|f0ie. un centre de table; Mine 1saïe | mé près de la moitié des membres du 

re de jeunes veaux et co- une vie moins chère. Soyez plus économes et agissent directement sur les ro-|Gaboury, une robe d'enfant: M. Josppn Choeur Ukrainién qui nous a visités 

 debrez parquer. Vous avez calculez vos dépenses. gnons. Elles les mettent en Sougri. trois paires de ‘bas: Mme |tautomne dernier. 11 travaille actue 

Le lurage de luzerne ou de trèfle Vous aürez des animaux à vendre; ne fai- état d’expulser les acides qu'il Athanase Lavoie, une image du Sacré: }fèément à un opéra canadien que nous 


PRODUITS è 
Note—Comme le Winnipeg Froduce 
Exchange a cessé de fonctionner, nous 
donnerons les prix du beurre et .es 
oeufs tels que fournis par ies courtiers 
(brokers). Ces prix seront toujours 
hpproximatifs, car ce marché est sujet 

À de très rapides, fluctuations. 


1 


Beurre— , 
LEA d: lait; si non, vous sémerez Pr y a dans le sa L'acide uri:| Coeur en soie. : -éaurons le plaisir d'entendre interpré- À 
arve et avoire ce qu'on . pie in Déficoge les plus comme vous avez fait par le passé. e une fais expulsée du sang, _ PR . ::|ièr à la prochäine saison par dès Crémerie F.0.B. Winnipeg, nee a- 
ad. er pa P 9€ Un homme vendait une bête à cornes pour te|f ne peut y avoir de rhumatis-| ot M aires tes du Sacré. | Unrainiens de Winnipeg. Le concert|#f "+. 8 .36;—$ .37 
e : prix de $25 et la rachetaït par morceaur chez de ni de sciatique. 1° arie-Immaculée prient M.}qu 20 mars comporte des chansons de Oeufe— 


nez |: :7 Île curé et tous les paroissiens d'ac- 
le boucher pour la modique somme de $150. septer leurs sincères remerciements neo 
s 


re de culture mirle vous rap- 
de us qu migins de profits, selon les soîns  jj est difficile de s'enrichir de cette façon-là: Un nouveau paquebot de la |?°1" la générosité dont ils ont au | 


et dés morceaux choisis d'o- (D'après la ciassification 4u gou- 


vernement fédéral) 


erez à vos lerres eomme à VOS Au temps des battages, Monsieur dépense che pronve ! = : 
À Zz e le 4 de ce mois, en donna xtra, la douzaine ...,., Mess ge 8 .26 
NE aimenlture de terre sera moins. Je boucher $200 pro riatss dans pen d'un Cie Générale Trans- une soirée au profit du couvéht. , Premiers ....ssiv.eeocoone. 5.25 
-lvous épargnerez la main-d'oeuvre, — pois, puis quelque temps après il Rendre ses atlantique $i notre Divin Maître a promis de ARCHE Becondg .......osiesméeusrees 5.18 
héÿes à “Hdyer, peut-être plus du tout. porcs 6 à 8 sous la livre. ‘ Nous apprenons du bureau local de FpeRger Ne ocre. d'en denagen Fee RD 2 ds 

ps, libres, Xeront moins fréquents el Madame se plaint que les filles sont rares ‘a Compagnie Générale Transatlanti- ra pe . se favonr 11 MARS 1924 Pommes“de terre— . 
1 de l'année vous de- * [due à Winnt ue M. Pierre de si joyeusement uvilions— . Nouvelles Le minot ..... $1.00—#1.10 

ongs. Chaque. jour de L On ne peut pas avoir d'aide dans ce pays de _.. e de Mal | méme de leur nécessaire? és 
d travail, et je puis s- £laive, gérant yénéral de la compagnie ; : Excellents .............. $6.00—$6 25 Farine— 
2. ca sa part de. je puis vous as- Chien. — Mais vous avez deur filles, Madame, |) paris, annoncé de 30 donveès pè: Puisse le bon Dieu, à qui l'humble| nn 34.75 86.75 | Lake of the Woods. 

; er 60 ti pés-n'e sérez pas plus mal. Au oi sont-elles? — Je les tiens dans les couvents. | quobot “De Grésss”. à 406 lancé. @i “grrr anti ee Loujeurs ar | Worens Dnrrrrere serre MORE UE Sac de 98 Livres 19... 83.47% 
"él NH NI tout à y gagner, tant au voyez-vous. — Et cela vous coûte? — Par mois | manche le 24 février, aux chantiers néreux ete ee “e Ordinaires ...... assises $3.50—$4.00 | 2 #acs de 49 livres .:.:,.,.... 53.52% 

= $40. — Et vous engagez à quel prix? — $20. — | de construction de Cammeïl, Lâird &° dictions, les plus a Pa En engraisses— | & sacs de 24 Livres .......... . 83.60 
Ma dans les les oies où l'on trävaille Madame, si vous faisiez comme votre voisine, Co., à Birkenhead, Angleterre. use Las 7, [De choix ................ 54.50—94.76 | western Canada “Purity"— K 
ttrotioe les Meilleurs chrétiens. L'oisi- Qui est moins exagérée, vous économiseriez aù . paquebot “Da Grasse: : jauge SAINTE-AGATHE "| Lei Es OLD DEN 33.25— 94.26 | inc de 98 LIVIEm ds sesrr «188474 
“Jéthiais rien ‘valu pour-personne, el moins $600 à $700 par année. mana + CUT comme déco- 7 TR Bouviitons à. prier - 2 sacs de 49 livresi...,4.,.:..83.5219 

1€ iqun çs.gens, tandis que le tra- Combien de bétises comme celles-là on paquebot “Paris”. ; Le ere arr - Baptême — Joseph-FrangaitArenur. | 0 SAR LE es EE Get 

tjours grand préservatif contre 4 € Paul, fils de David Fontafne et de-Lau. | P°RS ++... Phases 92,60—43.50 | Oriivie “Royal Hotsenold"— 
, (air Et Yon jé asie ue la vie est chère! t logers 462 passagers de cabine et is ? 

s vices. la pauvreté. . E q 1122 passagers de troisième classe, |"* 30721. Parrain et marraine; Het POS À [Sac de 98 livres ..!/..../.: /,88M74 
api Pr irapail d'un hoinin® ne se % NL JÛTRAS, ptre. «1 Siéat:qu'unS :cémecité. de 5008 tonnes Mme Arthur Joyal. LE fon ie SD ds ste NES 6 2 tee pr 2 saés de 49 livres ....:..:... 3.62% 

: 4 dressés si 4 sacs de 24 livrés :.:.:..:.. 5.881600 : 

AU Qrätuaires ...:...... ce. 8250-92.00 | ysgre Leur. Four. Miiis-— 

gueur, ‘1 pieds -dei largeur: et. un. ti- e à acri Taureaux— Bac de 98 Hvrés .:.......... : 83A47% 
rantrd'éau de 28 plbéss Le personnel Le À De choix ................ -50—53.00 | 2 sacs de 49 livrés LIN esse 

| 5e. composera de » officiers et de 258baues- na tre de, seconde st nsE DULMSRELLLEETE « 00 Li saés de 24 Hivres .....,..:.,.89.60 


mere Muret Mr a 


ARE SE LR eur eus MNT 6 
cl De Li 6 4 PE { AA tonne tons, ER 
Ever a _— SE x” CE SL: LE LE réurée ‘à: bmratsoei<" 29360960! Gru, La tonne :..:..... der 928.00 
à l'une de nos Crèmeries ques Fest re MAMA 2 De: Ghobr” 1... 51.5... | l DU y 
% _ . ? , re ut pér : ‘une vitess ôy rrye à ; ee [es lose. 3.3 A } Le:988 ue 80 Uvres EE Le ob ana 92.10 
x “la plus rapprochée, soit à 16 Son et se vu à. se mére yes sorefil ce RE: | bed 
clui qui £ , Ah ALT Su Pour foin sur voie. ‘Bonne condition, 
eu ‘St-Boniface - HEC: jee Fées sea, sn Dee GIP PSP |. Couper unabr est à je ÉOTREE 24 eus mas Mme 
x « s Li ! ”, MC batteuse enimu. NO LL ,....,.,.5nsssosrssré. 
à +" je ans ne PA robe Notre Dame-de-l ourdes DCREE Le SE ns orse an acier; 1 EE préférable id'eraployer Haies ML No 2 1.410 den uie e à à «à 2818.00 
"Fos nier 21x34, acler: 1 moaiin way’s-Corn Remover et de Yar-|"! F : 4,6... :811.00 
LY * naila . £: TE fé piges ponte jourmsbiai 2 Vos: |racher eutiéretnent.: ., 2189.60 
no se.itr Ve jou Pr é M. David Jérôme .est mort chez s0ù TE -vaille, centrage pi à 
sie... ant: + ! Nous yons toujours meilleurs p u march fils Norman à Leroy, Nord Dskota, le SR ET nn : 
ri su t 18 février, après une douloureuse ma-| Aussi fermes de 10 à.400 octés 4 
k Remboursement dans les 24 heures qui Jadie de près de tfélze mois. 11 était | les des iiites de” Winnipeg. à | |: à LE: 
+ ‘ . né à Winnipeg (alors Fort Garry) le | : Découpes cette * insdtes Se Sénst = ; ES € Eee OE 
suivent l’envoi 26 février 1832. Eu 1942. sa. famille Eemper + ‘1e ne araitre Das 1008 SE = {nerarmers 
ge en à is ' LS 
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Ecrivez ou venez nous voir pour plus amples informations, 
ei nécessaire 
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Notre secrétaire démis- 
a —— 

Le 3 février, le Comité régional re 
réunissait et apprebait avec regret la | 
démission de hotre dévoué secrétaire 
M. Rodolphe Bélanger, Malnde depuis 
quelques «mais, M. Bélanger dut se ren ! 
dre à l'avis des médecins, et abandon | 
ner da part active qu'il à toujours prt 
se À tèutes les oeuvrer de l'ACJC 
C'est un membre de notre assoctation 
au’ nous fait plaisir de citer à l'hon- 
neur. Convainru du bien qu'ex sppe | 
liée à fre l'AC JC. bûchéur infatiga 
ble, sincère dans ses démartües, ne | 
refusant jamais t'obole de son ‘ravail, | 
jeune homme pratiqée, fidèle et fier | 
de ja race à laquelle il appartient, | 
membre des cercles Provencher, Saint 
Norbert.et du Cortifté régional pendant | 
deux arif”(à] #'été M. Rodolphe Bélan. | 
er | 

C'est avec ùn sincère regret que le | 
Comité régiofal s'ést vu forcer de se 
soumettre aux demandes des méde- 
clins Cet exemple de sacrifice et de 
dévouement hôüus Mianquera, mais nous 
espérons qu'il prendra le dessus sur 
ln maladie et que bientôt nous pour 


rons le revoir parmi nous. Avee no 
tre reconnaissance pour le travail! 
qu'i à si fidèlement ac li, nou? 
formons les méilléurs voeux pour le 


complet rétablissement de sa santé 

Raywond Beruier, du Comité régio- 
nal, juf succède et désire annoncer 
aux cercles et aux membres de l'AC 
JC. &u Manitoba qu'il suivra les tra- 
ces de son prédécesseur et fera tout 
son possible pour remplir dignement 
la charge qu'il vient de recueillir. 


a 


Nos Cercles 


A la réunion du 3 février, nous avons 
revu dans son ensemble le travail de 
vos cercler et nous sommes heureux 
de dire que la plupart d'entre eux nous 
donnent entière satisfaction. Nous es- 
pérons qu'ila continueront leur bon 
travail et qu'ils seront fidèles au pro- 
gramme qu'ils se sont tracés et aux 
appels que leur fait de temps en temps 
le Comité régional, Rappelons nous 
toujours que l'A.C.J.C. est l'association 
idéale de la jeunesse, que chez-elle 
nous puiserons la fierté nationale qui, 
hélas, fait défaut chez un trop grand 
nombre; que chez elle nous trouverons 
les moÿêns d'action et de travail qui 
feront de chacun de nous des lutteurs 
et des hommes de bien. Que l'on con- 
tinue donc ce beau mouvement qui se 
dessine partout. Le Comité régional 
attend avec impatience le congrès de 
juin pour faire les citations d'honneur. 
Quels sont les cercles qui mérkteront 
cette mention honorable”? 

Si l'activité en général est belle et 
enthousiaste, nous avons cependant à 
regretter le manque de rapports de 
deut où trois cercles. Nous atmerions 
voir Proyencher et La Vérendrye nous 

vue Te 


a — —— ————————" ————— ———— 


les jours maigres 


Sent 


 Macaroni 
{Spaghetti 
| Vérmicelli 
Noullles | 


=== Le 18 icvrier au soir, les membres 
écrire plus souvent, et noûs-espérons | se réunisssient dans leur salle habt- 
qu'ils reprecdont vite leur travail d'a. | tuelle. 

vant Noël Les rapports sont essen-| La lecture piense traita de l'impor: 
tiels pour que l'organisation de nos | tance de l'instruction religieuse chet 
cercles soit parfaite. "Nour attendons | .e.jeuse nomme. L'étude de la reli- 
donc les rapports de Provencher et |gion catholique, de ses doginés, sera 
La Vérendrye. | la rource de la vigueur dans la foi et 


— ——0-20D0-0——— la base indispensable de l'épostolat. 
Nos Constitutions Celuiià est fort qui connaît les lois 
rites de Dieu En vain Satan s'acharnera- 


tl contre Jui. A quoi servirait ls 
science profane, la littérature, oi l'on 


Le Comité régional vient d'envoyer 
h chaque cercle une copie des constt 
tutions de notre Union Nous espé- | ne connaît point la science qui doit 
rons qu'on leg, étudiera aux réunions | nous conduire à Dieu. Un jour, un &s- 
et qu'on y sers fidèle Plus d'excuse | Pirant au doctorat avait répondu aux 
pour ne pas connaître nes devoirs en- | examinaieurs d'une manière très sa- 
vers l'Union régionale. |tisfaisanie. “Vous connaisséx votre 


pee * | droit, monsieur, lui dit le président 
£ Garcia Moreno, mais savez-vous votre 
Communion £énéral | catéchiéme? Pour administrer la jus- 


Les membres du Cercle LaVéren-| tice, un magistrat doit connaître avant 
drye sont priés d'être prérents à la tout la loi de Dieu.” Et il interroges 
communion générale dimanche  pro- | l'étudiant, qui resta muet. “Monsieur, 
chain, le 16 mars, à l'occasion du | lui dit &ravement Garcia Moreno, vous 
vingtième anniversaire de Ja fonda- |'êtes rec docteur, mais vous n'exerce- 
tion de l'AC.J.C. La messe aura lieu | l€2 Pas votre profeagion avant de sa- 
au Collège de Baint-Boniface, à 8 n.| "9!" le catéchisme. Enfermes-vous 
précinss |pour l'apprendre Chez les Francis 

er | Caine.” 
| La leçon de catéchisme rappela les 
Cercle La Vérendrye éléments essentiels qui forment les 
EN | sacrements. 

Après avoir proposé certaines sug: 

gestions, on procéda À une discussion 


DS cb di UcClhan | ouverte sur l'utilité des tracteurs dans 


Dimanrhe dernier, le Cercle La Vé- 
rendrye de l'A.(.JC. conviait le publie 
de Saint-Boniface à une conférence 


l'agriculiüre. 
Charette, sur la suite du Mouvement Les questions suivantes furent dip- 
de 1869-70. U cutées : 


M. Joseph Leblanc, président du Co- 
mité régional de Saint-Boniface, pro- 
nonÇa une brève allocution sur l'Asso- 
ciation catholique de la Jeunesse. Et 
le R. P. Longpré, S.J., aumônier du 
Cercle, présenta le conférencier de la 
soirée en termes choisis, soulignant 
d'une façon spéciale l'excellence de 
l'oeuvre de propagande qu'il poursuit. 

M. Charette, après avoir relaté som- 
mairement les faits saillants de 69-70, 
choisit deux ‘“apologistes du dehors”, 
qui sont Sir John MacDonald, alors 
premier ministre du gouvernement ca- 
nadien, et M. 8. Ewart, qui porta, en 
1892, la cause des écoles catholiques 
du Manitoba ak Conseil Privé d'An- 
£leterre, pour conclure à la parfaite 
légalité du Provisoire.. D'une lettre du 
premier notamment, ressort clairement 
la conviction que les Métis étaient 
justifiabies de saisir les rênes du gou- 
vernement jusqu'à ce que la Couronne 
britaunique ait donné l'ordre d’an-. 
nexion. Des dépêches du Comte Gren- 
ville envoyés au gouvernerhent à cette 
époque laissent transparaître le même 
sentiment. Et âlors, pourquoi ceñ re- 
présailles, pourquoi cette persécution 
tantôt sourde, tantôt ouverte contre 
les membres du. Provisolire et leurs 
partisans? : 

Malgré les mauvais trältements, les 
attentats sur sa persohhe et l'assassi- 
nat d'amis qui lui étaieni chers, Riel 
reste fidèle à la Couronne britannique, 
à tel point que quand les Féniens 
viennent lui proposer de s'embarquer conféreure par M. le curé Jutrat à la 
dans une aventure qui péraissait gros- prochgîne réunion. ! 


se de possibilités heureuses, de con- lent: ensu uésion agti- 
cert avec ses lféutenants, 1} refüse pe peser 


assez ani élev —— 
“leur or et leurs promesses”. Cothme a. anasenedan ba, api 
prix de son attitude, pour le remercier Si 


de son action auprès de ses comps- 
triotes, on l’exclura de l'amnistie, lui 
et Ambroise Lepine, en leur infigeant 
à tous deux un bannissement de 5 ans. 


1. Esi-ce que le cultivateur a plus 
| d'avantages à-se servir de tracteurs 
‘à In phice de chevaux? 

2. Le trâcteur at-il des désavanta- 
ges pour la terre qu'il écrase? 

3.’ N'est-il pas une cause de ruine 
pour le cultivateur en général? 

La réunion se termina par la prière 
d'usage. 

a 


Première réunion intercer- 
clé de l’A.C.J.C. au 
Manitoba 
Prenez patience, s'il vous plaît, nous 
âlions d'abord donner un bref compte 


de vingt membres sont présents ce 
soir dès Évit-heÿres; aussi nous com: 
mencôns immédiatement. M. l'aumô- 
nier donne un Cours de catéchisme,.il 
étudie l'Eucharistie comme sacremént : 


institué, quelle est la matière, la for- 
me, le sujet et le ministre de ce 5a- 
crement.… Mais arrêtez, : vous , qui 
vous récriez déjà que cel est trop $é- 


vriez voir-l'anfmetion qui fait. brillèr 
les yeux, entendre les questions, que 
l'on pose à M: l'aurhôuier; ‘j'en donné- 
ral'uuèjques exentples tout à Yheure. 


M. le-président: le projet de l'éraec- 


bore peu à peu; il nous promet une 


au pôld# voulu; 190 à 220 ‘livres. ' 
qu'ils -solent -classés “select”, et a 
durant Jes mois où les prix sobt les 


| grande quantité de patients. 


rendu de-ta réunion du 11 février: plus |: 


bar'qüi: auiinä et comment at11 ét4| : 


Sutyent quelques communications de 


tion d'une “croix” à Saint-Pie s'éls- 


Une grand'messe vautelle autant | 
due des mebses basses pour la même 
somme d'argent? 

M. l'aumônier répont bref et. clair 
à chécune des questions. 

ML le curé Jutras prehd ensuite la 
parole. Nous ne saurions dire assez 
combien nous avons aimé sa confé- 
rence; il a dit les mots d'un père qui 
veille sur se$ enfants: il a su nous 
faire rire, il « su nous faire réfléchir 
Son texte, si je puis m'exprimer aïnsi, 
a été: “Estor vir — Sois homme!” 
Sa conclusion a été.cette parole de 
Pie X: “Ce qu'il nous faut curtout, 
ce sont des laïques vraiment catholi- 
1ues”. 4 

Mais attendez. M. Jutras nous a dit 
autre Il nous a montré, par 
exemple, que notre “piété” devrait se 
traduire par notre fidélité à la prière 
quotidienne et par la réception très 
fréquente des sacrements; que nos 
“études” devaient se faire au cércle 
et surtout par des lectures intelligen- 


PRINCE-ALBERT 


Nous apprenons que Mgr Prud'hom- 
me, ‘évéque de: Pripce-Albert, a été, 
lundi soir 10 mars, l'hôte de ta Ligue 
d'Action française, du Cercle univer- 

se de Montréal. I] y a fait une 
ésuserie sur l'apostolat catholique 
dans l'Ouest. 
. . + 

On signale un certain nombre de cas 
d'influensa dans la ville et les deux 
hôpitaux comptent actuellement une 
L'épidé- 
mie est heureusement d'un caractère 
bénia. 


. x 
Un incendié d'origine inconnue a d6- 
truit l'une des écurigs du marohé aux 
béstidux. Les pèrtes sont d'environ 
#2%00. Elle ne coütenait' pas d'ani- 
maus au moe aire “ss 
w ° à + ex. 
Natre compatriote Victor Deignaulit, 
de 1a Crèmerie de Pfince-Albert, autre. 
fbis de Marcelin, nôus & quittés pour 
aller s'établit, définitivement-à Mont- 
réal. Nos bons souliaits l'aecompä- 


wi pig tn Ë% 


A Travers les Centres 


Des correspondants spéciaux de la “Liberté” 


Semeur en particulièr, puisque c'est 
l'orgene de l'AË1C.: que noire “sc | 
tion” devait se faire sentir partout et | 
toujours, qu'elle devait être indépeni |. 
dante de la légèreté du siècle. Soyots | 
chrétiens toujours et français Quand | 
même! 

AL l'aumônier se lève aussitôt pour 
remercier très cordialement M. Jutras 
et séuhaiter. de l'entendre encore hu 
cercle. 

M. l'abbé J. Bellavance, 
du Cerclé Saint-David, prend à. 
tour|la parole, Îl'se dit heureuk d'é 
venu avec led lens frateraiser à 
notre cercle et 1! tous invite À abatétét 
à leur prochaine réuglon, ce que Soul 
ferons très volontiers. Puis en quel 
ques phrases Condensées il trace là r& 
gle de conduite du bon Acéjiste. : 

M. Brodeur, président du Cercle 
Saint-David, ajoute quelques mots dé 
satisfaction. » 

Cette précieuse séance est close par 
la prière qui est suivie par le chan 
“O Canada”. ! 


CRC | 
-Landi- 26 février ‘nous avions une 


siobnaire celonisatéur. 


des céréales, tandis que d'añtres, — 


dre, — soutenaient que 
terres étaient meilleures 
sud. 


langue anglaise, le Père prédicateuf 
n'eut pas de peine à faire revivre l'é 
popée incomparable, écrits par les 
Oblats . dans les vastes steppes dé 
l'ouest et du nord, et à détacher d 
mijieu de ces hérds la sympathique 
évergique figure du vieillard jubilaire 
L'âge a blanchi les tetnpés du P. Hud- 
son, thais il n'a pu courber sa tal 
d'athlète; la carrure de ses épaules 
lisse à penser de quelle fôrce mu£cu: 
laire étonnante sa jeunesse dft êtré 
douée, et son régard, éroit devant Jui, 
révèle une volonté que rièn ne sut 
Abattre, pendant que s'esquisse suf 
ses lèvres un petit sourire qui en dit 
long aux malins qui tenteraient dé 
jouer. au plus. fin. - .’.: [beufrérie, oùl'mêtme des deux; les co- 
‘Après ln cérémonie religiéise,: af | iqug s'installanf'aûr peé tête “qui ont 
cours dé laquelle le choeùr de, la p#-|l'évantage @& pouyôir etre achetées: 
rolée:ñ4 entendre de la belle niusique. | très bas prié, sonf à peu pres certains 
11.7 eut banquet pour le clergé, su} d'ef fétirer un, profit réguiler et up: 
“Rosary Hall”, chei les Dares : de 16e AS A 


ônest de Duck Lake ne sont pas aussi 
appropriés que je sud'et le sud-ouest 
à la cultüre des céréalès; mais comme 
nous avons besoin de noyveaux colons 
êt éomme nous ns désirons pas des 
colons vénant i:{ pour produire äu bl 

dont nogs avons déjà une surprodue- 
tion — ce qui bët la prinéipälé case 
du bés prit que nos fermiers regoivéht 
pour ce blé — ces terrains dû nord 
et du nord@uest seront pütfäitement 
brobreë à l'industrie laitière.” Paf le 
foudation d'une fromagerle ou d'une 


rémôle. © 
“Puis vint, à Th 


30, 1a bénédictioh | po 


sables, car ils n'ont pas eu @0ù eut 


tontérence de M. l'abbs Lebel, mis-| paroisse, fs n'ont 
Cetté conf | carte de ina Saskatéhewan ét 
reuco. donne Jieu à une controverse | vant la ligne dé Winnipeg à 
«ssez plaisänte, quelques-uns préten-| via Souris, ils trouverônt 

dant qué les terrains du nôrd dé Duck | ja 
Lake n'étaient pas propres À l4 culture | du 


ayänt probablement des terres à veu- | gent 


euré, M. ! 4 
+. « , Gr. 
HN n'y « pas de 

guveur de régti-à cer 

quatre ou cinq ans, Ne ot pas 

ane Vanne Le de prendre 1 jt 

tion dès cette année? + 
TPE ce a fe - amp 
WAUCKHOPE Ar Ta] 


eat cetté 


des chrohiques de notre localité, 
quelques-uns d'entre eux par hasard ii 
tenaient à savoir où se trouve “pt 1 

sa A: 


- LL 


Manitoba. | 


| LL 
Ches nous fl ne fait 


pes squyens AR 
et d'est ce qui fait que nous B'æ., 


cés mêmes | vons guère de publicité dahs les jouf) *” 
que dans le |neux. Hien des foir il. me passé: cg ti 


taints faits que nos plus prochéé Yet 


À e. © «+ 
‘Hi est certain que 16 norc et le nord. | "!09 l#nèrent complètement, faute gp: 


publicité, DE LIUS 
Pour dujourd'hul je me au à jai , 
de faire savoir que le lundi. à 1 


se 


ments vont À notre maltresh 


Ÿ Le mois de février cs dt : 
ble dapx l'histoire du marché 
tf: eux Dertièts :par ; 


MEET. 1 


S00pérs- 
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ep ais dr là Cote du Paëifique. : | L 
rieux pour des jeunes gens: vous de-}© 7  , é pe" 7". l 
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Pt 22 
— Je + 


by a- 


ré; j'at de vous parler. {45 Mais si le devoir, si 
44: À it parti ruoement. lhopheur m'obligent à partir. 
-L'ubbé Constantin n'avait pas! Ah! si c'est le devoir, si 


LZ 


est l'honneur. Je ne dis plus 
rien, Jean Tout, passe après 
sela, tout. tout! Je l'ai toujours 
connu bon juge de ton devoir 
Dôn juge de ton honneur. 
Pars/ mon enfant, pars. Je'ne 
te demande rien. Je ne veux 
ricn savoir. 

Eh bien, moi, je veux tout 
vous dire, s'écria Jean, vaincu 
par son émotion. Aussi bien 
vaut-il mieux que vous sachiez 
tout. Vous restez ici, vous, vou: 
retournerez au château. vour 
la reverrez.. elle! 

Qui... elle? 
Bettina ! 
Bettina ? 


. 


sa poche, considérant qui 
Loulou'avait bien mérité ce ré- 
par dix-grands jours d'éta- 
et” une vingtaine dc 
huit à la belle étoile. 
[LE t'trois heures lorsque 
tan arriva au presbytère, et le 
curé tout aussitôt: 
- Tu m'as dit que tu avais 
besoin de me parler. De quo: 
s'agit-il? 
-— D'une those, mon parrain. 
qui va. vous surprendre, vous 
thagriner, et qui me chagrin 


à . Je viens vous faire mes - Je l'adorc, mon parrain, je 
‘üidieux. l'adore! 
‘ Tes adieux! tu pars? . O mon pauvre enfant! 
Quand cela ? Pardonnez-moi de vous 


— Aujourd'hui même. dans 
deux heures. 
.‘— Dans deux heures! mai: 
rous devions diner ce soir au 
thé. 
“= Je vicns d'écrire à mada- 
tue Scott peur m'excuser.… Je 
Ag ument forcé de par- 
LPA" CEE Y p 


SEPT LTES tu vas? 


parler de ces choses mais je 
vous les dis comme je les dirais 
à môn père. C'est une folie, 
qui, peu à peu, s'est emparée de 
mdi, malgré moi, car vous com 
prenez bien. Mon Dieu! c'est 
ici même qué j'ai commencé à 
l'aimer. Vous savez, quand ellr 
est venue üvec sa soeur. Puis 
il m'a éfé permis de la voir li- 


| 


_... - À Paris. brementf, fainiliérement.… et, 
‘— À Paris! Pourquoi cette!vous-même, sañs cesse, vous 


“détermination soudaine ? me parliez d'elle, vous me.van- 
 — Pas si soüdaine. ‘Il y a tiéz sa douceur, sa bonté. Que 
fiBtémps" que je songe h ce]de fois vous m'avez dit qu'il 
tépart, n'ÿ avait rien dé meilleur au 
Ve Ettu né m'en avais rien | monde! 
te Jean, il se passe quelque Et je le pensais. et je le 
ch Si tu as huert pense encore. et personne ici 
ennuis, pourquoi ne pus!ne là connait miivüx que moi. 
lès dire? Je pourrais peut-|Si tu savais, dans nos tournées, 
6 té donner un bon cons:il. [le matin, elle est si tendre et 
an, uoi vas-tu à Paris’{si brave! Ni la misère nj la 
+. J'aurais voulu ne pas vous |souffränce ne la rebutent… Tu 


…  Gtla va vous faire de | ne rencontreras pas dans la vie, 
Hé POAN. 1 de vais à Paris pur |Jean, de femime meilleure et 
plûs éle- 


sé. 


détnamder à être bnvoyé da is |qui aît des nement 

un autre régiment. vés. Ah! si elle était pauvre! 
Le un autre régiment?!  — Ouf, si elle était pauvre! 

quitter Squyigny mais elle ne l'est pas! 


co Qui: quitter. Souvign:… 
ur quelque temps, pour peu 
A Éemps, mais enfin quitter 
_ Souvigny, c'est cela que je 
CUX. : 
: = Et moi, Jean, lu ne penses 
-dlané pas à moi? Pour pu 
… de temps]. Peu de lemps! mais 
c'est ée qui me reste à vivré. 
pou. tem Et tu t'en irais! 
. Jean, attends un peu, patiente, 
ien long; at- 


fonds, que bon” Dicu mai 


- Oh! non. Enfin que veux- 
tu, "mon pauvre enfant! si ça 
fait dû mal de la voir, de vivre 
près d'elle. va-'en, c'est cela, 
va<en.… Et cependant. ct ce- 
pendant. 

Le vieux prêtre devirit son- 
geur el resta, pendant quelques 
instants, silencieux; puis il con- 
tinua : 

— Et cependant, Jean, sais-tu 
à quoi je pense? Je l'ai beau- 
coup vue, mademoiselle Betti- 


ARS Ne t'en va pas,|na, depuis son arrivée à Lon-\yfluie, regardant du côté par |d'argent. ae : 
ee {'en va pas. gueval, Eh bien, je réfléchis, [où j'étais parti. Et SAVEZ-VOUS | — Tellement sérieux, qu’il 
> — d'aipour vous cette même! cela ne m'éténnait pas alors. |ce qu’elle a fait, le lendemain {n'y a pas d’hésitatian. passible 
K [| que j'avais quandicela me semblait st naturel, | matin? É qi venue, par un aa ee VAR | jast qu 
“4 ‘étaif fout petit, quand. vous l'on s'intéressât à toi, — |temps effroyable, me voir pas- |J’ai passés -bas, seûl, tu camp. 
ï PERRS me, quel NV .. © ts . 4 è j'ai bien pen à tout cela. éf, 
3 ADR oser: L' . Fr c062 DFASOES FOR RAT TI"S Re ee É Ÿ Dents pme je mire be 
Si RP PAU dns « faut que les raisons soient bie 
RTE Mme E Lavallée, de Sorel, PA se sert des P ILULES fortes qui me CP Ce 
RME | + 5 | ment mon devôir., Je dois m'eh 
Sets :_ ROUGES pour relever ses forces : der Por out ben 
i dtite: Éd ve Mo An ps ne [coup mais je ne dois plus 
. Mme U. Gauthier, de Montréal, est persuadée que le meil- revoir! ui Cod 
Peu de tiens. on. sc: ‘remède « à 1 re est tot 1jours les A prêtre le regardait. gen 
Fr. le À prendre est toujours les | Te voir malheureux! mob 
ES ah Er" bts Hd > EE D US ! pauvre eéhfant! qu'une telle | 
1 DR RU k i “ a ; À : f 
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pouvait à peine vivre 


Ed.-J. O'Connor, du Sault | non parrain! 


Ste-Marie, Ontario, a eu une 
rude expériencé. 1! écrit: “De- 
puis mon enfance, dit-il, j'ai 
êté une continuelle victime de 
l'asthme et du catarrhe. J'avais 
souvent le nez et la gorge obs- 
trués, j'éprouvais de désagréa- 
bles écoulements dans Ia gorge. 
Quand j'avais une quinte de 
lous, il semblait que j'allais 
nütc l'âme. J'avais à fairé des 
efforts pour pouvoir respirer. 
Catarrhozone m'a remis sur 
pieds. Ses qualités répondaient 
juslement aux exigences de 
mon cas.” À ceux qui souffrent 
Au catarrhe, de l'asthme, d'ir- 
ritätion de gorge et de bron- 
“hite, nous recommandons hau- 


| 


ment de deux mois: une pias- 
ire; quantité moindre: 50 sous 
et 25 sous. Chez tous les mar- 
chands ou The Catarrhozone 
Co., Montréal. 


mais cafin, elle parlait de toi. 
loujours, oui, toujours. 
De moi? ? 

| Oui, et de ton père, et di 
ta mére. Elle était curieuse di 
savoir comment tu vivais, elk 
demandait de lui expliquer c 
que c'était que l'existence d'un 
soldat, d'un vrai soldat aimant! 
son métier et le faisant en cons- 
cience. C'est extraordinaire 
depuis que fu m'as dit cela, il 
se fait-dans ma tête tout un fra- 
vail de souvenirs. Mille petites 
choses se groupent, se rappro- 
chent.…. Ainsi, elle est revenue 
du Häâvre avant-hier à trois 
üeures, Eh bien, une heur 


ni 


| 
1 
| 


| qu'elle n’en a pas été attendrie! | 


IBSATE 


a ruute avec le règi- 


— 


ser sur } 


ment, et, là, sa façon de me di-' 


re adieu. Ah! 

Mais alors, dit le pauvre 
curé, complétement bouleversé, 
mais alors je ne comprends 


plus du gui. Si tu l'aimes, 
Jean, et selle l'aime! 


Mais c'est à cause de:cela 
surtout qu'il faut que je parte. 
S'H n'y avait que moi! si j'étais 
certain qu'elle ne s’est pas 
aperçue de mon âmour, certain 


je réstérais.. je resterais... rien 
que pour la douceur de la voir, 
et je l’aimerais de loin, sans es- 
pce rien que pour 
e bonheur de l'aimer. Mais 
non, elle a bien compris. et 
loin de me décourager... cnfin… 


ltement Catarrhozone. Traite- | Y®ilà ce qui m'oblige à partir. 


Non, je ne ‘tomprends 
plus. Vous êtes tous les deux 
bons, jeunes et charmants. tu 


l'aimes... elle t'aimerait… et tu | 


ne pourrais pas! 
Et son, argent, mon par- 
rain, et son argent! 

_ Qu'importe son argent! 
Est-ce que c'est à cause de son 
argent que tu l'as aiméc ?.. Ta 
conscience, mon Jear, sera bien 
en paix à cet égard, et cela suf- 
fit. 


Non, cela ne suffit pas. 
Avoir bonne opinion de soi- 
mème, ce n'est pas assez; il 
faut que cette bonne opinion 
soit partagée par les autres. 

Oh! Jean. parmi ceux qui 
le connaissent, qui pourrait 
douter de toi? | 

= Qui sait? Et puis il y a 
autre chose que cette question 
d'argent, autre chose de plus 
sérieux ct de plus grave. Je ne 


mon parrain! 


après son arrivée, cle était ici 
Et c'est de toi qu'elle m'a parlé 
Elle m'a demandé si {u m'avais 
écrit, si tu n'avais pas été ma- 
lade, quand tu arriverais, si le 
régiment passerait par le vil-|cher ce que je puis valoir; its’a- 
lage… Elle paraissait si con-|git de se demander ce que dit 
tente, si heureuse même, de lêtre sa vie et ce que doit être 
penser qu'elle allait te revoir! ma vie, à moi. Un jour, Paul, 
Ce diner de ce soir, elle s’en | — vous savez, il a une façon un 
faisait une fête... Il n'y a per-|peu-.brutale de dire les choses. 
sonne en ce moment au chà-|mais çela donne souvent à la 
teau, pas un seul invité, Elle | pensé beaucoup,de clarté, 
jinsistait beaucoup sur ce point, {il était question d'elle... P 


suis. pas le mari qui lui çon- 
vient. ; 

Et quel autre plus digne 
que toi? . 

Il ne s’agit pas de recher- 


aul 


en disant: “Nous ne serons que [ne doutait de rien... sans cela. 
cinq, vous ct M. Jean, ma soeur, | il est bon... et n'aurait pas ain- 
mon beau-frère et moi.” Et elic | si parlé. Eh bien, il me disdit: 


a ajouté, en riant: “Un vrai di- 
ner de famille.” C'est sur c 
mot qu'elle est partie, qu'ell: 
s'est sauvée presque. Un: vrai 
diner de famille?” Sais-tu ce 
que je crois, Jean, le sais-tu?.…. 
je crois qu'elle t'aime! 

ons Et moi aussi, je le crois! 
Quand je Pai quittéce, il y a vingt 
jours, elle était si agitée, s: 
érmuc! Elle ne voulait pas me 
laisser partir. J'ai dû m'’en- 
fuir. oui. im’enfuir, J'allais 
iparler, éclater, tout lui dire. 
‘Après avoir fait une cinquan- 
taïne de pas, je me suis retou 


L 


qui n'ait d'autre souci que de 
faire de son existence une fête 
pétucle.”...Vous .me con- 
naissez.. Un tel mari, je ne 
peux pas l’être, Je suis soldat 
ct veux rester soldat, Si les 
hasards de ma carrière m'en- 
voient un jour en garnison dans 
quelque trou des Alpes ou dans 
up village perdu de l'Algéric, 
puis-je lui demander de me 
suivre? puis-je la eondamnér à 
cette existence de femme de 
soldat, qui est, en somme, un 
peu Fexistence du soldat! _Pen- 


| 


né, Elle ne poyvait plus mcsez à la vie qu'elle mène au- | 
voir. J'étais en pleine nuit. |jourd’hui, à tout le luxe, à*tous 


ces plaisirs? 
— Oui, dit*Fabhé, cela est 
plus sérieux que-la quéstion 


Mois je La voyais, moi. Elle 
était restée, là, immobile, les 


épaules ét les bras nds, sous la 


“Ce qu'il Jui faut; g'estun mari | 


douleur tombe sur toi! Celh 
est trop cruel, trop injuste! 
A ce moment,;on frappa lé 


gèréfnent. à la porte, 


* 4 


—. Ah! dit'le curé, je 


renvoMer+ 

EH ouvrit la porte et n 
comme devant une apparil 
inaitendue: ci E 
C'était Bettina. Tout de 


res 


Vo 
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| ul est mauvais de se servir 
| d'un rasoir, mais beaucoup le 


mn 


font pour leurs cors Le seul | 


[remède sans douleur et efficace | 


c'est l'Extracteur de Cors de 
Putnam qui enlève cors et ver- 
|rues. Refusez- tout substitut 
[pour le Putngm. Partout 25 
| sous, 

| 10 
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Jean, et, se tournant vers l’ab- 
€ : ° 
| Je viers, monsieur le curé, 
| vous prier d'entendre ma con- 
fession… Oui, ma confession. 
Mais ne vous en allez pas, mon- 
sieur Jean. Je ferai ma con- 
fession très volonticrs devant 
vous. et même, en y songeant, 
celà sera mieux ainsi. Asseyons- 
nous voulez-vous ? L: 

Elle se sentait pluiné de con- 
fiance et de hardicsse. Fille se 
disait: ue : 

—- Jeveux être aimée! jc 
veux aimer! je veux être heu- 
reuse! je veux qu'il soit heu- 
reux!. Et, puisqu'il ne peut pas 
avoir le courage, c'est à moi 
d'en avoir peur nous deux, 
c'est à moi de marcher sçule à 
la conquéte de notre amour, à 
la conquête de notre bonheur! 

L'abbé et Jean s'étaient as- 
sis docilement, presque auio- 
matiquement. Ils attendaient, 
Hs écoutaicnt.. Entre ces deux 
hommes éperdus, Bettina, seu- 


| 
| 


le, était de sang-froid.…. Ce fut 
d'une voix nette et précise 
qu'elle commença: 

Je vous dirai, d’abord, 


monsieur le curé, et cela pour 
mettre votre conscience pleine- 
menten repos, je vous dirai quc 
ma sogur el mon beau-frère sa- 
vent “pourquoi je suis venue: 
ils le savent ctils lapprouvent. 
1 C’est entendu, n'est-ce pas? Eh 
bien, ce qui m'amène, c’est vo- 
tre lettre, monsicur Jean, cette 
lcttre par laquelle vous avez 
appris à ma soeur que vous pe 
pouviez pas, ce soir, venir di- 
ner âvec nous. Cette lettre a 
| dérangé tous mes projets... En 
effet, —— toujours avec la per- 
|mission de ma soeur et de mon 
beau-frère, -- je voulais, après 
le diner, vous emmener dans 
lle parc, monsieur Jean, m'as- 
Jseoir avec vous sur un banc; 
‘là, je vous aurais tenu un petit 
discours, très préparé, presque 
appris par coeur; Car, depuis 
votre départ, je ne pense qu'à 
ce ‘petit discours. Voflä done 
ce que je he proposais de fai- 
re, et vous comprenez que vo- 
tre letife…. Jai un peu réfié- 
chi et je me suis dit que, si j'a- 
dressais mon petit discours à 
votre parrain,'ce serait à peu 
près comme si je vous l’adres: 
sais à vous-même, Je suis donc 
venue, monsieur le curé, vous 
prier de vouloir bien m'écou- 
— Je vous écoute, mademoi- 
[selle, balbutia l'abbé. 
— Je suis très riche, mon- 
sieur le curé, et, à vous parler 
franchement, j'aime beaueoup 
môn argent. Je lui dois cé luxe 
i m’entoure, ce luxe qui, je 
| , gr " 
l'avoue, —-c’est une conf, 
“— nie m'est aucünément désa- 
gréable._ Si j'aime un peu mon 
argeñit pour les ments q'il 
ne procure, je l'aime beduéou 
r le bien qu'il me permet de 
aire autour de mb: Je l'aime 
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Ja joie que me cauée le 


rs dit: "Je veux qu 
i soit digné de parta- 


ie, elle/avait vu Jean, et, al E 
Ad. 
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én égoïsté,'si vous voulez, rt 
de donner. Enfin, je erois que 
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Winnipeg: Maur, le 11 mars 19?) 
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Va 
‘É 


SL père et le fle-one-ptis-les: 


PILULES MORO 


l. + Mpn père et moi avons beaucoup souffert de maux -de 
reins. La santé de’mon père était si délabrée que nou: 
craignions pour ses jours. Après are sans, succès 
différentes médecines, nous avons consulté un médecin, 
mais, malgré les remèdes prescrits, mon père restait dans 
le même état. Après avoir lu dans les journaux les 

effets que nombre d'hommes avaient retirés des Pilules 
Moro, nous avons voulu en faire l'essai. Dès les premiè 
res boîtes j'ai constaté que mon père allait mieux; puis 
peu à peu, sl s’est rétabli. C’est pourquoi moi-même aprè. 
aux premiers dite de maux de reins, j'ai employé le: 


Pilules Moro dui ont non seulement fait disparaître me: 
douleurs, mais 8ut aussi augmenté mes forces, m'ont doun( 
un appétit régulier et ont aidé ma digestion. M. Rosario 
Bourdon, 36, rue Bentiey, New-Bedford, Mass. 


Lorsqu'un homme constate que quelque chose va ma 
chez lui, que son système ne semble plus fonctionner conrmc 
à l'ordinaire, qu'il a soit des faiblesses. de reins, des maux 
de tête, des douleurs d'estomac, etc., c'est plus que le temps 
de prendre garde. Afin de s’épargner une grave et louguc 
maladie et s’éviter des pertes de temps considérables, il 
devrait recourir à un bon remède, Les Pilules Moro out 
celui que nous lui recommandons. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 


les envoyons Aussi per la poate, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50 sous. La Boîte, 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


courage, pour ne pas vols çn- ‘ 
lever votre éourage à vous... lt 
maintenant, monsieur le curé, 
ce n'est pas à lui, é’est à vous 
que je nradresse… Dites. s'il” 
m'aime et s'il me sent digne de 
lui, serait-il juste de mé faire 


curé, où, véritablement com- 
mence ma confession, Il est 
un homme qui, depuis deux 
mois, à fait tout ce qu'il a pu 
pour me cacher qu'il m'aimait. 
Mais cet homme, je n’en doule 
pas, il m'aime Jeun, n'est-cé 


pas, vous NFaïmez? 
Oui, dit Jeah, je vous ai- 
me! - 

— Je le savais; mais j'avais 
besoin de vous l'entendre dire. 
Et maintenant, Jean, je vous en 
conjure, ne prononcez plus un 
seul mot. Toute parole de vous 
serait inutilé, me troublerait, 
m'empêcherait d’aller jusqu’au 
boat et de vôus dire ec que je 
tiens absolument à vous dire... 

Bettina perdait.un peu de son 
assurance, sa voix tremblait 
légèrement. | 

— Mon Dicu, monsieur le cu- 
ré, je ne vous accuse certainc- 
ment pas de ce qui est arrivé, 
mais pourtaat tout cela est un 
pou de votre faute, 


Ex. Mu 1 \ ! um ibthal : . . 
Oui, j: Je répète, votre 


£aute,. Je suis certaine que 
vous avez dit à Jean beaucoup 
de bien de moi. Peut-être, sans 
cela, n'auraît-it pas songé... Et, 
eu même temps, à moi, vous me 
disiez beaucoup de bien de lui. 
Alors, moi, je me suis mise à 
le comparer avec ceux qui, dé- 
puis un an, nyaient demandé 
ma main. EH m'a paru qu'il leur 
était de toute manière absokr- 
tt, Enfin il est 
arrivé q 
veille de 


. de vous en canjure, ne 
rien. restez assis. ne 
pas de moi. 


vous dire... et les plus importan- 
tes de toutes. Jenn, je ne veux 


> ER 
PR EE CR 


J'ai encore certaine, choses à 
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expiez si durement ma fortu- 
ne? Ne doit-il pas accepler 
d'être mon mari? 

Jean, dit gravement le 
vicux prêtre, épouse-la.. c'est 
ton devoir. et ce scra ton bon- 
heur! 

Jean s'approcha de Bettina, 
la prit dans ses bras ét posa sur 
son front un premier baiser. 

Bettina se dégagea doucce- 
ment, et, s'adressant à L'abbé : 

—— Et mainteñant, monsieur 
le curé, j'ai ençore quelque cho. 
se à vous demander. Je vou- 
drais… je voudrais... 

— Vous voudriez? 

— Je vous en prie, monsieur 
le curé, embrasséz-moi. 

Le vieux ‘prêtre lembrassa 


sur les deux joues aternclle- f 
mA ,ctè té nu, ï : 


— Vous m'avez dif bien sou- 
vent, monsieur Île ‘curé, que ‘ 
Jean était un peu votrs fils, 
moi aussi, n'est-ce pas? je sc- 
rai un peu votre fille. Cela 
vous fera deux enfants, voilà 
tout!" # 

Un mois après,.le 12 septem- 
bre, à midi, Bettina, dans la 
plus simple des robes'de ma- 
riée, traversait l’église de Lon- 
ueval, pendant que, placée 
errière l'autel, la fanfare du 
9me” d'artillerie sonnait joyeu- 
sement sous les voûtes de dla 
vieille église, : f#, f; 
À 4 Bite sant 
n. 8" 

rent devant lui; il pron “ct, À 
formule de la “bénédiction 


resta chsuite, ndant 
instants, pu av, % 


pas d'une réponse arrachée à: 
votrt' émotion..: $i vous devez 
m'épouser, je ne veux, pas que 
ce. soit ment amour; 
dem, 24 cé 
raison. : Pén 
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Ouverture du Printemps 


2 dans notre TT Nous avons, cette saison, une création extraordinaire | 

a | Département de Modes C l t M del Se B | | 

| EE — omplet- Modele en Serge Bleue pour Hommes 

% es nos cms anciennes el nouvelle C ni ne l us 

ES Pis au mconent durer. OT, I convient aux hommes de tous les âges et de tous les types 

| EVisitez notre Etala ge Spécial cette Semaine | L : RE ne 

| Chaussures \ 


D chaussures du printemps vient d'ar. 
fiver et nous sommes heureux de 
#, dire qu'aves ce nouveau stock de 
« Chauseures pour dames, garçons, 

hommes, fillettes et enfants, nous 

pouvons satisfaire tous les mem- 
H Pres de votre famille et toutes les 


Marmeliade ‘Mother’ s Brand”—Aux fraises, aux pommes et 


sex framboises. Boite de 4 livpes. Pur boite C'est un complet qui charmera votre regard. Et nous pensons :que vous le jugerez assez beau pour toutes les circonstances, | 


. 50c 
ts | 525.00, tous les stv les. D'partement d'habits pour hommes, rez-de-chaussée, rue Hargrave I 


La Maison Blanche | | | | | 


15-17, avenue Provencher, St Boniface — Tél. N 1193 ||.| dé 


.) l bourses. fl 
di | ‘ =. Ï Il 
| Quelques exemples de nos prix pour chaussures | | | 
. D POUR HOMMES—Une grande variité de chaussure: fines à choisir || ‘ 
ñ | ybour hommes, Mahogany et noir, avec talons en vaout- $3 95 |! 
| | f chouc. Beulement . | 
d H POUR DAMES-—-Souliers Oxfords ou :ouiiers avec courroies, noir, | 
| | brun, suède et satin} | 
| | De. 2. : $2.95 à $7.00 | 
TT: POUR GARCONS—(" haussures fortes |l 
, | polir le printemps. De $2.50 à $4.50 | 
POUR FILLETTES—Un beau de x de $ || 
Chaussures fortes pour l'école $2. 25 ; 3. 75 | 
POUR ENFANTS—{''haussures confectionnées chez les mwetlleurs ma- | = À | 
nufäcturiers canadiens. Tous les enfants seront satisiaits et contents |Î | i 
de porter cette chaursure qui est très bien $ | | 
| Sue.” Ne. 95c , $2.95 Ro HOMMES sont assurés d'avoir, cette saison, des vétements d'une qualité extraordinaire comme ils n'ont pas eu la bonne | 
et fortune d'en avoir depuis plusieurs années. Il y à une amélioration remarquable dans les tissus et ces tissus sont d’un prix 
Oc : S AE | modéré. L'un des exemples remarquables de’ce qu'ont produit de mieux les métiers anglais est une magnifique nouvelle serge 
casions peécia es tissée spécialement pour Eaton par une filature de l'Ouest de Angleterre, afin d'établir un nouveau modéle de réelle valeur 
DANS NOTRE dans les complets à $25.00. | 
, | T : 
Î G RO CE AR IA C'est une serge Botany pure de 16 onces — une livre à la verge. HN n'y est parfait dans le moindre détail. Examinez seulement les doublures. 
! | a pas de plus jolies serges que les serges Botany. C'est un délice de les Vous ne pouvez pas demander mieux. Les entre-doublures sont de la même | 
. Biguits 5oca dusti Grands paquets. Par 25 toucher, et elles drapent si magnifiquemert! Le fini en est doux et velouté. qualité exce'lente. Il y a un style et un modèle différent pour chaque type | 
É D pâquet .........; SE : C Vous reconnaissez instinctivement que ce sont des serges de la meilleure d'homme. Il y a le type athlétique pour jeune Homme; il y a le genre \ 
» | : qualit‘. Vrai b'eu, garanti indigo bon teint. Bleu marine foncé riche. croisé; il y a le modèle conservateur pour les hommes plus âgés; les 
| L”. 7 t “Quality Brand'—Boite de Fe livres _ 52 Naturellement, il a fallu la coopération de l'atelier de coupe d'Eaton pour hommes grands ont un modèle spécial; il y en a un autre pour les hommes 
| LOU DOM see ui : c créer cet extraordinaire complet à $25.00. De la coupe au point final, tout bien pris et un autre pour les hommes courts. 
| 
| 
| 
! 


|, PETITES ANNONCES Ouvert de 8 h. 
| Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
d 60 sous par insertion. Le paiemen 


sm. 


| | 
; | 
-EA | ON Co LIMITED "50" | 


Avis aux Fermiers | | 


Ferme à 1 h. 


| 
doit toujours accompagner la copie 2. | Pour obtenir les pius hauts prix pour | samedi samedi || 
l'annonce. | vos produits tels que: porc frais, veau, wi N N I PEG CANADA : | 
- [iolatles oeufs et beurre, aussi peaux || | 
Non. Non... Non vertes. Consignez à | il 
Vous ne direz pas que C'est fa re ut : nn || 
[Open nl GT. BONIFACE MEAT | » Ce EE | 
se id dudues ot MARKET = mme ns = —— ns 
sr t ads Mr MI atpex. Muis oui | 487, DUE DesMEURONS | = nl _ 
ajout Pac Phone pris et | Tél. N 2377 €. Roy, gérant | au Sacré-Coeur, en route pour les .. sucreries ou ‘dé a Dati Compagnie Générale Trans |ssences sédérales de, la RARE 
n 2 2m voir car, n'oubliez pas | | Etäts-Uni:, où il va prêcher des mis-|rie, je prehds une dose de No- atlantique Il était accompagné de M. d'E, Panet- 
* + pe & BOULANGER opt | ——— | sions, a passé une couple de jours au | YOro et bientôt je vais très Raymond, agent voyageur pour la com- 
ne | Tél. A 8053 En face le] Comme -par d passé, la Sociéts | Presbytère. . Pine EE re al. Félix Lacohones-Houdé. gérant du _. " ges ie on 
: 316, Théât : al empêche l'acidité de Pesto- , soir pour la côte du que: et sera 
Ne jetez pas vos Ni tone rneabt Saint-Jéan-Baptiste a fait royalement La Société Saint-Jean-Baptiste, tou- à l , d A service des passagors de la Compagnie d t à Winni la fin de 
9 \les choses à l'océasion de la partie mac, soulage de la constipa-|{i,érale Transatiantique (Ligne trau.| 4 retour naipeg vers la fin 
' cheveux tombent de cartes organisée pour fêter le mar- Pre PR a PS PR F8 Liionr el “aide les organes d’éli- n : colle semaine. 11 passerd quelques 
Magasin de Seconde Main |‘ pois amis du Sacré-Coeur de Winnipeg, a | nination à rempli f çaise), de New-York, était de passage 
les et nous vous di gras. Une nombreuse assistance mination à remplir leurs onc- à Winnt ‘es. jours derniers, en | jours dans cette ville au bureau de la 
une jolie trense pour organisé pour le 13 mars une intéres-| {ins normales. il aide à triom- pes ce , ; 
Nous avons un .ntoch GREEN remplissait ‘la salle paroissiale. Com-| te veillée. M. l'abbé Lee. curé de 1 cs, Ha M-\| voyage d'inspection des .différentes | compagnie, 348, rue Main. 
remmplet de perruques et nc- R : Ru | pher des actions lentes et irré- « 
#5 pour la. chevelure. ln c'était en même temps une masca la perotse do Sainte-Anne. de ‘Winüt- 7 ) à | 
{ € mes prix | Nous payons les plus hauts prix  |rade, ies nombreux costumes jetaient |. à bien voulu se rendre à l'invita- gulières du foie et des reins. Il 
| pour les dans l' blé 1 je | P°E ; dd n’est pas vendu par les phar- ie 
is.an . ns l'assemblée une note plus gaie tion de la société et nous faire par- £ : M 
! M bles | P el qu'à l'ordinaire. . ren de “projections je: |718CIEnS mais fourni directe- 
Bag arme courir, au moyen e hrn : 
19, Garry, Winnipeg eu el es 0€ Abrèe quelques parties de cartes, le imineuses, le chemin qu'il a parcouru ment le le Dr ou Ar ey VENEZ 
DE SECONDE MAIN comité de la Saint-Jean-Baptiste choi-| Le de son voyage en Europe l'hiver : Sr 0 ashington VOI 
* : sit les juges qui devaient accorder les va, icago, L LA 
\ Marchandises achetées et . e dernier. Il y awxa en Outre un joli Livré exempt de droits au | 
UOI Vous FAIRE : prix eux dames et aux messieurs qui rogramme musioh! des artistes | ç- 
OPERER vendues aux meil- avrient le costume 8@ plus riche, le x pésen paroiseié Penh les amis du Canada. 
' murs LS D sisrie. L leurs prix plus original elle plus comique. M. Sacré-Coeur sont gordialement invités. Là Dubé a DU Loco … 
enr ., ui © fie une Attention spéciale GRATUITE à l'ex-|®t Mme Hélie, de Saint-Boniface, M.| LG ect absolument gratuite. Pt 
j le travail sans dou. |Pédition et à l'emballage pour les |et Mme L'Heureux ét Mme Blanchard, . + » .: [que l'art de bien vivre. — Ducis, 
' ot ue ne pour votre Vie nl commandes de.ls campagne du Sacré-Coeur, furent nommés pour| On a,recommandé aux éidient fut 
| ë Ne contient pas de Nous parlons français remplir cette tâche assez difficile. Levéque, mère de M. Philéas Levêqüe, 
{ o D à gb par les pharma- Mme Lavoie, de Winnipeg, représen-| qe notre paroisse, décédée subite- Quand vous avez besoin 
Là ; tant uñe reine égyptienne, fut recon-| ment samedi matin à l'âge de 78 ans. 
nue Comme ayant le cestume le plus| On a aussi recommandé aux prières de verres ‘4 4 
Î riche. Mlle R. Bazin, représentant le ‘Mme Edmond Gauthier et Mme St- 4 
l drapeau français, portait le costume | Germain, assez sérieusement malades, | . Quand vos yeux se fatiguent aisé: 
le plus’ original, et Mme Boismenu, APR ment, vous avez besoin des an 
{ de Saint-Boniface, représentant une! : d'un expert. 
| ile et maladie de foie 
Û Napolitaine, avait le costume le plu: |«J"ai terriblement. souffert de ue MU Le #$ 
comique. Parmi les messieurs, M.|]2 hile et d’une maladie de. foie, [au sujet de. vos yeux d'âbord. puis 
fe Martin, revêtu du costume efpagnol | autant que d'in tion et|vous dira dussi l'état général de 
à ne le premier prix. M. Monsieur | Constipation”, écrit Mme À. Fie- 
. de la paroisse Sdinte-Marié de Winni beetschauer, jr, de Wbeeling, 
F pes. repréventant à la perfection l'1-| 14 Va. “En, février dernicr, 
Fa tallen jouant son offue de barbarie | j'étais ue morte. Les doc- 
et M. Leboeut, du Sa:réC J6ieis press 
9 eur. Per |feurs proposèrent une opéra- 
W ponnlAgit on ne peut mieux le trad)- den. e commençai “prendre 


. Les ENS. 60 Le ahiné liredt étjngés | 


ui je n’ai plus eu de docteur. 

e me sens très bien mainte-! 
nant. uefois si je sens 
lun m 


pre ci El - nd) 
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